
APRES LA REPON SE DE MAKARIOS

U THANT : retour à New-York
devant l'urgence de la situation

Sept cents Américains évacuent l'Ile
Manifestations à Sa Ionique et Athènes

LONDRES (IIPI). — De source haut placée, on indique dans
les milieux cypriotes grecs de Londres que la réponse du prési-
dent itlakarios an projet de l'envoi à Chypre d'une force de l'OTAN
n'est nullement catégorique. '" -¦ "¦•

La situation est tendue à Chypre. Voici une vue de la dernière manifestation
à Nicosie au cours de laquelle les Cypriotes ont protesté contre le projet

d'installation des forces de l'OTAN dans l'île. (Keystone)

Elle laisse une large marge à de fu-
tures négociations pour autant que la
proposition, formulée par le leader cy-
priote, de placer ces forces sous le con-
trôle du conseil de sécurité, soit ac-
ceptée. ,

Les conditions...
La position du président Makarios en

regard de la situation actuelle a été
définie comme suit :

1) Le gouvernemen t cypriote est pro-
fondément mécontent du fait que le
plan ' d'intervention des troupes de
l'OTAN à Chypre a été soumis k de
nombreux gouvernements avant d'être
présenté au principal intéressé, le gou-
vernement de Nicosie.
(Lire la suite en 19me page)

Pour une coopération
technique efficace

BO N  
nombre de poys, et les Etats-

Unis les tout premiers, ont éprou-
vé parfois d'amères déceptions

dans le domaine de l'assistance aux
peup les en voie de développement,
devenue avec le temps la « coopé-
ration technique » . Il s'agit, en effet,
d'une politique qui ne s'improvise pas,
mais qui s'édifie peu à peu sur des
données empiriques.

Jusqu'ici, de trop cuisantes mésa-
ventures ont été épargnées à la
Suisse , pour cette raison d'abord
qu'elle s 'est engagée avec prudence.
On peut même dire, qu'au début, la
circonspection officielle touchait à la
timidité, d'autont plus que. pendant
des années, on paraissait tâtonner
et aller au hasard. Certes, la disper-
sion des efforts , le grand nombre et
la diversité des projets patronnés par
des associations privées , n'ont pas tou-
jours facilité la mise au point d'une
« doctrine », si louables que fussent
les intentions.

Or aujourd'hui, il semble bien que
la « coopération techni que » en trou-
vant sa juste dénomination, a passé
la période des « maladies d'enfance » .
L'autorité politique s'est bien gardée
de centraliser les œuvres qui attes-
tent, chez >nous, l'esprit de solidarité
et d'imposer sa tutelle à leurs agents.
Mais elle a dégagé d'un ensemble
d'expériences une ligne de conduite
et c'est en s'y tenant que les respon-
sables de l'entraide Internationale peu-
vent donner à leur travail la plus
grande efficacité, compte tenu des
moyens relativement modestes dont ils
disposent.

Ces réflexions venaient à l'esprit de
quiconque, mercredi dernier, enten-
dait M. Auguste Lindt, délégué à la
coopération technique, exposer lors
de la conférence annuelle groupant
les membres de la commission fédé-
rale et les organismes privés, actifs
dans ce domaine, l'armature de notre
politique et ses idées directrices.

D'abord, les sommes que, par le
canal des fonds publics ou oekiil" cte
la générosité privées, la Suisse attribue
à la solidarité internationale ne sont
pas versées aux gouvernements des
pays bénéficiaires. Elles permettent
d'envoyer et d'éqluper des missions
d'experts, d'accorder des bourses pour
la formation professionnelle ou les
cours de perfectionnement, d'acheter
du matériel. Le système d'u crédit
direct n'est admis qu'à des fins stric-
tement délimitées.

Comme on a pu observer, dans les
pays en développement, une tendance
à des regroupements autour de cen-
tres urbains, par conséquent une ag-
gravation de lo misère dans les ré-
gions rurales, la Suisse tend à favo-
riser des entreprises et des projets
capables de relever, pair l'agriculture
d'abord, le niveau de vie des popu-
lations campagnardes.

En outre, notre effort ne portera
ses fruits que si, d'emblée, les indi-
gènes sont associés au travail des ex-
perts, s'ils tirent leurs connaissances
progressives d'une véritable colabo-
¦ration avec les « moniteurs », pour
que, de la sorte , les plus doués puis-
sent, un jour, prendre la relève, as-
sumer des responsabilités de chefs,
continuer, parachever, développer l'œu-
vre commencée sous la conduite et le
contrôle des techniciens venus d'Eu-
rope.

Enfin, il faut se garder de schéma-
tiser. Une méthode dont on a pu se
féliciter dans tel cas et dans telles cir-
constances n'aura pas les mêmes ef-
fets partout. La souplesse , la faculté
d'adaptation contribuent à la réussite.

Bien entendu, il ne s'agit pas là
de recettes infaillibles. Il y a toujours
une part d'aléa dans une entreprise
de coopération technique. Nous som-
mes , en effet , appelés à travailler
aans un monde encore instable , qui
cherche son assise , pressé de s 'élever
au-dessus de son actuelle condition,
mais encore enserré dans les liens
d'un atavisme qu'on ne secoue pas
du jour au lendemain.

Voyez ce qui se passe au Ruanda ,
pays qui doit justement bénéficier
d'un projet d'assainissement écono-
mique et d'aide médicale confié à des
experts suisses. Les passions tribales
s'y donnent libre cours au risque de
compromettre l'œuvre d'entraide.

Pourtant , des difficultés de cette
sorte — ce ne seront pas les dernières
— n'enlèvent rien à la valeur des
règles posées maintenant pour notre
politique de coopération technique, pas
plus qu'elles ne doivent nous inciter
à relâcher notre effort.

Georges PERRIN.

« L'arrogance insolente des Etats-Unis
sera combattue par toutes ses victimes...

Il n'y a qu'une Chine. Pas deux»

Chou En-lai à l'agence France-Presse :

hep remier ministre chinois a revendiqué le siège de son p ays
à I X).NU et l 'exclusion de Formose

MOGADISCIO (ATS et AFP). — A la veille de regagner Pékin , après
pn voyage de cinquante-cinq jours en Afrique, M. Chou En-lai, premier
ministre de la République populaire de Chine, a reçu à Mogadiscio l'en-
voyé spécial de l'agence France-Presse, M. Bernard Tesselin , rédacteur
en chef.

Un événement important
Voici le texte des questions et des

réponses échangées :
Question : • Quelle importance atta-

chez-vous à la reconnaissance par la

France du gouvernement de la Répu-
blique populaire de Chine ? »

Réponse : « L'établissement de rela-
tions diplomatiques entre la Chine et
la France constitue un événement im-
portant dans le développement de la

situation internationale. La Chine est
une grande puissance socialiste et la
France une grande puissance capita-
liste. C'est donc un événement qui,
non seulement , répond aux intérêts de
leurs peuples respectifs et favorise le
développement de leurs rapports dan s
les domaines économique, commercial
et culturel , mais qui est également fa-
vorable à la réalisation de la coexis-
tence pacifique entre des pays aux
systèmes sociaux différents et à la
paix mondiale

(Lire la suite en 19nie page)

L'assassin de Kheniisti
condamné à mort

- V E R D I C T  A ALGER -

ALGER (UPI). — Mohammed Zennadi , qui avait mortellement blessé
d'une balle de revolver , le 11 avril dernier , M. Mohammed Khemisti , ministre
des affaires étrangères, a été condamné hier soir à la peine capitale.

Le procès qui avait débuté le 28
janvier et qui avait été interrompu
le lendemain par suite de la tenta-
tive de suicide de l'accusé avait re-
pris le 3 février .

Les jurés qui ont délibéré pendant
près de deux heures, ont répondu
« oui » quant à la culpabilité de l'ac-
cusé, la préméditation du crime , le
port illégal d'arme et de nj unition ,
et «non » pour les circonstances at-
ténuantes.

Le condamné a une semaine pour se
pourvoir en cassation. '

La sentence , apprend-on de bonne
source., ne sera applicable que lorsque
la Cour de cassation , créée par décret
de mai 1963 et. actuellement en voie
de constitution , aura statué sur l'af-

' faire. ¦ ¦

TROUBLES SANGLANTS AU RUANDA

Le conseiller du président de la République africaine,
le Genevois Frey, conteste partiellement cette information

Toutes les anciennes colonies belges en Afrique semblent être marquées
par un sort tragique : celui de la haine et de la violence. Pendant que
l'héritier de Lumumba, Pierre Mulele, ranime la terreur au Congo, au
Ruanda, la race des Tutsis parait vouée au massacre.

Malheureusement , comme l'a affirmé
un Neuchâtelois enseignant au Ruanda ,
M. Denis-Gilles Vuillemin , dans une
lettre envoyée à notre confrère parisien
« Le Monde », le gouvernement ruandais
est fait surtout de fonctionnaires qui
ne s'occupent de la « chose publique »
que lorsqu'elle touche à leurs intérêts...
( Lire la suite en 9tne page)

Le Parmehutu massacrerait les Tutsis
avec la bienveillance du gouvernement

SPORTS
Page 6, vous trouverez les arti-

cles de notre envoyé sp écial aux
Jeux d'innsbnick. Mais , page 14,
les footbal leurs  de 3me ligue
prendront connaissance du ca-
lendrier du second tour.

EN ITALIE
Les fonctionnaaires

étaient
hier en grève

ROME (ATS-Reuter). — La grève
de 24 heures des fonctionnaires de
l'Etat italien a paralysé mercredi ,
tout l'appareil administratif ainsi
que les services ferroviaires , pos-
taux et télégraphiques.

Pas de trafic ferroviaire
Suisse-Italie

BERNE (ATS) . — Les relations fer-
roviaires entre la Suisse et l'Italie ont
été totalement suspendu es hier. Dans
les gares-fomtière , aucun train u'a. pu
partir ver s le sud. En ou tir e, on ap-
prend qu'aucun tiraln n'est arrivé à
Brigue, venant d'Italie. Tous tes tra ins
pour Genève et Paris ont été formés à
îa staitdon-frontière et sont partis à
l'heure dite, en formation réduite et
avec moins âe voyageurs bien sûr. Dans
le semis inverse, les tarâtes s'arrêtaient
à Brigue.

Les Suisses dans le monde
M. Sali Weil au JaponInterview

exclusive
Q Pendant vingt ans, il a formé une génération de cuisiniers

pour implanter en Orient la cuisine française

Quand il débarque à Tokio, la f o ule lui f a it un accueil de chef d 'Eta l

par Patrice POTTIER

— Quand je suis revenu à To-
kio, il y avait p lus de 2000 per-
sonnes à l'aéroport ;ivec des ban-
deroles. Tout d' abord , j'ai cru que
cette foule attendait une personna-
lité... puis je me suis aperçu crue
c'était pour moi !

Qui parl e ainsi ? Un Suisse
dont la carrière est suffisamment
étonnante pour que nous vous la
racontions aujourd'hui.

M. Saily Weil , né à Berne en
1S97 et chef de cuisine, est le «père»

de toute une génération de cuisi-
niers japonais en même temps que
grand maître de la cuisine interna-
tionale au Japon , depuis l'époque
où oe pays a voulu s'adapter à la
civilisation occidentale.
. Auj oùr d nui , tous ceux que le Ja-
pon compte comme grands chefs
de cuisiné, ont été les élèves de
notre compatriote.

Cela mérite tout de même d'être
expliqué.

Un petit tour du monde
Saly Weil a débuté en 1912 à

l'hôtel National (devenu aujour-

d'hui le Crédit suisse) et fit d'abord
de nombreux stages dans notre
pays.

— J'avais 25 ans quand je fus
nommé chef en 1923, dit-il.

Il commença alors un petit tour
du monde : Hollande , Afrique , Grè-
ce, Palestine , Turquie , Maroc. Il était
alors sur un navire hollandais.

Puis , il vint à Paris comme chef
dans un grand hôtel, place de
l'Etoile.

Patrice POTTIER.

(Lire la suite en 12me page)

NATAL, (Brési l) .  — L'aviatrice
française Hrissa Pelissicr a annoncé ,
à son arrivée à Natal , qu'elle ferait
don de son avion monomoteur au
Brésil. Elle a notamment déclaré :

« Mon entreprise 'avait également
pour but de manifester l'amitié que
porte la France au Brésil. J' ai été
très touchée de la réception chaleu-
reuse que m'ont accordée les habi-
tants de Natal. »

Le retour de l'aviatrice en France
sera arrangé par l'ambassade française
à Rio-de-Janeiro.

Hrissa Peiissier
donne son avion

au Brésil
Le disciple
de Kierkegaard

CHR ONIQ UE

Je ne pense pas qu 'il soit possible
d' exposer mieux que ne l'a fai t
M.  Pierre-André Stucki dans sa
thèse (1)  la pensée de Kierkegaard .
Les stades esthétique , éthique et
religieux y sont présentés avec une
clarté par fa i te , et les charnières
exactement agencées. Chaque mo-
ment de cette pensée est saisi dans
sa réalité sp éc i f ique , nettement dé-
f i n i , et de stade en stade, on s'élève
jusqu 'à la vie chrétienne intégrale.

De l' esthète , être d' exception ,
rongé de mélancolie et de désirs ,
Don Juan perpétuel  de la connais-
sance , condamné à vivre toujours
dans l'instant , c ' est-à-dire dans le
désespoir , on passe à l 'homme de
l'éthique ; sérieux, responsable , il
sait d' où il vient et où il va ; bien
installé dans la vie, entouré de sa
femme  et de ses enfants ,  il est f i e r
d'être en accord avec les lois di-
vines et humaines. C est un homme
heureux.

Mais est-ce un chrétien ? Xon , car
le christianisme suppose un risque,
un danger permanent , une tension
perp étuelle et c 'est le troisième
stade , celui du religieux. Le chré-
tien est un homme exposé , tou-
jours sur la brèche : pas plus que
l' esthète, il n 'a de jus t i f i ca t ion  dans
le général; rien gui lui assure qu 'il
agit bien et qu 'il est dans le vrai.
Toute sa vie est un pari incertain ,
car où trouverait-il la garanti e qu 'il
interprète justement les ordres de
Dieu ? Il vit donc avec 70.000 bras-
ses d' eau sous lui. et pourtant il
peut lui aussi , comme l'homme de
l'éthique, être détendu. S'il a tou-
jours tort en tant que pécheur ,
devant Dieu , il est jus t i f ié  par la
f o i , et la f o i  est une paix surna-
turelle.

P.-L. BOREL.

(Lire la suite en 12mc page)
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Une initiative dy namique

Celui - ci groupera les candidats
européens à la « succession»: le maire
de Marseille, MM. Brandt et Wilson

Invité d'honneur hier de la presse parlementaire , le candidat anti-
gaulliste investi dimanche par le parti socialiste S.F.I.O., a provoqué une
certaine sensation en annonçant qu 'il organisait une « rencontre au som-
met » à Paris des candidats européens à la « succession » : Willy Brandt,
chef social-démocrate allemand , qui espère remplacer le chancelier Erhard
et Harold Wilson, chef du parti travailliste britannique qui compte bien
devenir le premier-ministre de Grande-Bretagne.

Le projet d'une telle « conférence au
sommet fantôme » donne une idée du sty-

le dynamique et spectaculaire que Gaston
Defferre compte donner à « la campagne
électorale la plus longue » puisqu 'elle du-
rera, près de deux ans.
(Lire la suite en 9me page)



Jeune homme travail-
lant dans l'administra-
tion cantonale cherche

STUDIO
si possible meublé.

Ecrire sous chiffres 62-
555 au bureau de la
Feulle d'avis.

Deux jeunes filles cher-
chent

STUDIO
ou petit appartement
meublés au centre de la
ville. Tél. 4 15 93.

FÀVA^
cherche
pour son usina

PEINTRES
pour travaux de peinture au pistolet
et pour le service d'entretien de ses
bâtiments.

; Entrée immédiate ou à convenir.
Faire offres écrites ou se présenter à .i

FÀVÀG
SA

NEUCHATEL

Monruz 34 Tél. (038) 5 66 01

L'UNION DE BANQUES SUISSES, À NEUCHATEL

cherche

employé (e) qualifié (e)
pour son service du portefeuille.

Faire offres à la direcfion, avec préten-
tions de salaire.

Hôtel-Restaurant Beaux-Arts
Neuchâtel, tél. 4 01 51'

cherche

femme de chambre
pour cause de maladie ; entrée im-
médiate ou date à convenir ;
Faire offres ou se présenter à la
direction.

Entreprise de Neuchâtel cherche,
pour entrée immédiate ou date à
convenir,

employés (ées) de bureau
sachant l'allemand. Semaine de 5
jours. Demi-journée pas exclue.
Adresser offres écrites à A B 0481
au bureau de la Feuille d'avis.
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Epancheurs 4 Tél. 5 13 13

offre à vendre

Locatif ancien
6 logements ovec de grondes pièces, dé-
pendances, un appartement avec central
mazout, garage, construction robuste en
parfait état d'entretien, surface bâtie
490 m2, jardin et verger de 3600 m2, à
Saint-Sulpice / NE

Petite maison de
vacances
neuve, très bien meublée, 2 pièces, cui-
sine, grand bolcon, eau courante, gaz,
couvert pour voiture, accès agréable, dans
un paisible petit vallon, à 720 m d'a'lti-
tude et 10 km de Bien ne, à
Vauffelin.

Parcelles
de 600 à 900 m2, pour petites familiale'S,
situation ensoleillée et tranquille, vue, à
la Coudre.

L .
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Importante entreprise de la branche mécanique

cherche

MÉCANICIEN
avec formation complète, quelques années d'expérience, aptitudes

pour la direction et la formation du personnel.

Possibilité, pour personne capable, consciencieuse et dynamique,
d'accéder après quelques mois au poste de

CHEF D'ATELIER
Faire offres manuscrites sous chiffres I. E. 0402

au bureau de la Feuille d'avis.
Entreprise de Neuchâtel, située au
centre de la ville, cherche pour
entrée immédiate ou date à con-
venir

secrétaire
de langue maternelle française, con-
naissant la sténodactylographie. Il
s'agit d'un travail indépendant et
varié, demandant de l'initiative ; lo-
caux modernes. Semaine de cinq
jours, bon traitement pour personne
stable, caisse de retraite.

Faire offres manuscrites, avec pho-
tographie et curriculum vitae, sous
chiffres B. B. 0472 au bureau de
la Feuille d'avis.

j m  
Heures d'ouverture

de nos bureaux
Nos guichets sont ouverts au public

de 8 heures à midi et de 14 heures
à 18 heures.

D'autre part, tous nos bureaux peu-
vent être atteints par téléphone, le
matin dès 7 h 30.

Le samedi, l'entreprise est complète-
ment fermée.

Délais de réception
de la publicité :

Annonces
Les annonces reçues avant 10 heures

(grandes annonces avant 9 heures)
peuvent paraître le lendemain. Pour le
numéro du lundi , les grandes annon-
ces doivent parvenir à notre bureau
le vendredi avant 14 h 30 et les pe-
tites annonces. le vendredi également,
avant 15 heures.

Les commandes pour des annonces
en couleur doivent nous être remises
quatre jours ouvrables d'avance (cas
spéciaux réservés).

Avis de naissance
et avis mortuaires

Les avis de naissance et les avis
mortuaires sont reçus à notre bureau
Jusqu 'à 18 heures ; dès cette heure et
Jusqu 'à MINUIT, Us peuvent être glis-
sés dans la boîte aux lettres du jour-
nal située à gauche du bureau d'an-
nonces, 1, rue du Temple-Neuf.

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir

Jusqu'à 15 heures. Passé ce délai et
jusqu 'à MINUIT, nous n'acceptons
plus que des avis tardifs et des ré-
clames dont la hauteur totale est
fixée à 30 millimètres.

Les annonces prescrites pour une
date déterminée, mais qui nous par-
viennent trop tard pour être Insérées
à cette date, sont sans autre avis pu-
bliées dans le numéro suivant. En cas
de nécessité, le journal se réserve le
droit d'avancer ou de retarder la pa-
rution des annonces qui ne sont pas
liées à une date.

Nous déclinons toute responsabilité
pour les erreurs qui pourraient se pro-
duire en cas de transmission par
téléphone.

Délais pour les changements
d'adresse

(minimum 1 semaine)
Pour le lendemain : la veille avant

10 heures
Pour le lundi : le vendredi avant

10 heures

ADMINISTRATION DE LA
«FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL »

Pour placer un capital de 250,000 à 300,000
francs, on cherche

IMMEUBLE OU TERRAINS
en Suisse romande. Les offres seront exa-
minées rapidement, discrétion garantie. —
Faire offres sous chiffres P 50,033-28, à Pu-
blieras la Chaux-de-Fonds.

A vendre, à 30 minutes de Neuchâtel et
du lac en auto, région la Chaux-de-Fonds,
et centre merveilleux de pâturages, vue
étendue, accès toute l'année par belle route
goudronnée, altitude 1000 m,

ferme ju rassienne
en pierre naturelle

7 pièces spacieuses, dépendance ,
surface totale 1600 m2

Prix 52,500 fr.
Bon état, simple. Exceptionnel pour week-
ends , vacances, équitation. Plein soleil et
tranquillité. — Faire offre sous chiffres
A S 32,367 F aux Annonces Suisses S. A.
« ASSÀ », Fribourg.

Je suis acheteur d'une

MAISON
dans la région du lac.
Préférence à immeuble
avec rapport de quelques
appartements, dont un
libre pour le 1er juin
1965. Petit dégagement
désiré et bons accès.

Faire offres sous chif-
fres P 50,032 - 28, à
Publicitas, Berne.

Je suis acheteur d'un

IMMEUBLE LOCATIF
pour le placement de
100,000 à 250 ,000 francs.

Faire offres sous chif-
fres CF 0523 , au bureau
de la Feuille d'avis.

É C R I T E A U X
S'adresser

au bureau du journal

Nous engageons tout de suite- ou
pour date à convenir

manœuvre spécialisé
comme aide-carrossier.
Faire offres à Caravanes Rochat,
Saint-Biaise. Tél. 7 58 59.

Jeunes ouvrières
ayant bonne vue sont demandées
pour travaux d'émaillage et de pein-
ture sur émail. — Se présenter chez
J. CALAME & Cie, Petit-Catéchisme
19, Neuchâtel.

L'IMPRIMERIE CENTRALE ET DE LA
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL cherche,
pour un de ses employés,

appartement
de 3 ou 4 pièces, avec ou sans confort, pour
le 24 mai ou plus tôt. Région : Peseux, Cor-
celles, Cormondrèche ou environs.

Médecin cherche

APPARTEMENT
de 2 pièces, avec confort
et éventuellement garage,
pour juillet 1964. Région
Peseux - Colombier ou
ville.

Adresser offres écrites
à EH 0525 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche apparte-
ment de 3 pièces avec ou
sans confort, à Neuchâ-
tel. Adresser offres écri-
tes à HK 0528 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche pour tout
de suite ou date à con-
venir

LOGEMENT
de une à deux chambres,
prix jusqu'à 200 fr. , tout
compris. Tél. 8 45 21.

A LOUER A SAINT-AUBIN
POUR LE 1er MAI 1954

1 appartement
de 2 pièces, loyer mensuel 176 fr. 50, tout
compris.

POUR LE 1er JUIN 1964

2 appartements
de 3 pièces, loyer mensuel 248 fr., tout
compris.
S'adresser à la fiduciaire A. Antonietti , Saint-
Aubin. Tél. 6 7818.

A LOUER près du cen-
tre, bel appartement de

trois chambres
salle de bains, central et
dépendances. Faire offre
sous chiffres L. M. 0493
au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer à Peseux une

CHAMBRE
indépendante, non meu-
blée, avec chauffage gé-
néral et eau courante.
Faire offres à la case
postale 31472, à Neuchâ-
tel.

Pour des membres de notre personnel nous
cherchons :

des chambres
ainsi que des

appartements modestes
(une chambre, cuisine), dans la région de
Marin et Saint-Biaise. Libres immédiatement
ou pour date à convenir.
Faire offres à Edouard DUBIED & Cie S. A.,
Usine de Marin , MARIN.

A louer à monsieur

chambre
indépendante avec pen-
sion soignée. Tél. 5 69 98,
après 8 heures.

Nous cherchons, pour
le fils d'un de nos clients,

chambre
et pension

dès le 1er mal 1964, pour
la durée d'une année.
Faire offre à PRECIMAX
S. A., fabrique d'horlo-
gerie, Neuchâtel.

A louer

jolie chambre
tout confort, à jeune
fille sérieuse, de nationa-
lité suisse. Tél. 5 15 25.

Chambre à louer à
jeune homme sérieux,
Serre 3, 1er étage.

A louer tout de suite

LOGEMENT
de 3 chambres meublées,
sans confort, en ville.
Faire offres a Case pos-
tale 982, Neuchâtel. A louer à demoiselle

belle chambre
avec eau chaude et
froide, avec pension soi-
gnée. — Tél. 5 61 91.

A louer

2 chambres
meublées

indépendantes, W.-C,
possibilité de cuisiner ;
magnifique situation .

Adresser offres écrites
à NR 0535 au bureau de
la Feuille d'avis.

A louer pour tout de
suite 2 chambres avec
douche et possibilité de
cuisiner. Tél . 4 00 34.

Si vous avez de l'ambition et que sommeille en vous
le désir de devenir vendeur au service d'une très
ancienne compagnie,

LA NATIONALE-VIE
vous offre un poste

d'inspecteur d'assurance
Candidats sérieux , dynamiques et persévérants ont la
possibilité de se créer une situation enviable.
Pour les futurs collaborateurs, facilité leur est donnée
de faire un essai à côté de leur travail actuel. Soutien
constant assuré. Fixe, frais , commissions, prestations
sociales.
Adresser les offres manuscrites à M. Jean MORAND,
agent général, 36, rue des Rochers à Neuchâtel,
tél. (038) 412 63.

MIGHOS MBMM
cherche '

CONSEILLÈRE I
en BOUCHERIE 1

t* ¦ ¦ «?i
pour magasin libre service (éventuellement a mi-temps) !
à Portes-Rouges,

Expérience de la viande fraîche désirée.

Nous offrons place stable et bien rétribuée à personne !
capable. Avantages sociaux d'une grande entreprise,
congés réguliers.

Faire offres à la Société coopérative
MIGROS NEUCHATEL, case postale Neuchâtel 2-Gare,
tél. 7 41 41. ; j

Importante entreprise industrielle de Neuchâtel
cherche pour son SECRÉTARIAT DE DIRECTION
une

SE CR ÉTA IR E
de langue maternelle française, possédant de bonnes
notions de la langue allemande.

En plus de la correspondance, le poste comprend
l'établissement de procès-verbaux et de nombreux
travaux de secrétariat.

Les candidates, en possession du certificat fédéral
de capacité ou d'un diplôme analogue, capable de
fournir un travail soigné, précis et rapide, sont
priées d'adresser leurs offres de service détaillées,
accompagnées des copies de certificats et, si pos-
sible, d'une photographie, sous chiffres D G 0524,
au bureau de la Feuille d'avis.

B 
Importante association de Neuchâtel, constituée
en cercle, cherche un

tenancier

I 

capable d'exploiter son établissement. Conditions
avantageuses. Matériel nécessaire à disposition.

L'intéressés doit être en possession d'un certificat
de capacité lui permettant de fa i re  de la restaura-
tion. — Adresser offres sous chiffres P 1587 N à
Publicitas, Neuchâtel.

I ™t / / c'est l'année de la fondation de notre fabrique de
papier qui n'a cessé de se développer depuis cette date. Des
générations et des générations de papetiers ont fait le renom de
notre entreprise dans laquelle il y a encore place pour quelques

jeunes ouvriers
de nationalité suisse, âgés de 18 ans au moins, auxquels nous
pouvons offrir un travail d'équipe intéressant et la possibilité
d'apprendre le beau métier de papetier tout en devenant rapi-
dement ouvriers qualifiés.

Le nouveau contrat collectif prévoit des conditions très avanta-
geuses et notre entreprise est socialement bien équipée.

Pour de plus amples détails, écrire ou se présenter à la Direction
de Papeteries de Serrières S. A., à Neuchâtel-Serrières.

Lire la suite des annonces classées en 8me page

Chambre meublée, au
centre de la ville, à louer
à jeune fille ; confort,
part à la salle de bains
et possibilité de déjeu-
ner. Adresser offres écri-
tes à AZ 0461 au bureau
de la Feuille d'avis.

Belle chambre à louer
à Corcelles. Tél. 8 18 03.

A louer, dès le 1er
mars, à monsieur, belle
chambre, au centre de la
ville. Tél. 4 17 95. '

A louer belle chambre
avec confort , . éventuelle-
ment avec pension.

Demander l'adresse du
No 0534 au bureau de
la Feuille d'avis.

SESSA (Tessin )
A louer appartement

de vacances, 2 chambres
à coucher plus salle à
manger, cuisine, toilet-
tes avec douche. Pour
tous renseignements,
s'adresser à Giacomo
Poretti , ou tél. (091)
9 31 04 les jours ouvra-
bles de 8 à 12 h et de
15 à 18 heures.



Superbe salon moderne, grand confort FABRIQUE ET GRANDE EXPOSITION DE MEUBLES
Salon trois pièces, rembourrage mousse de latex, tissu n̂n^HBHHMiiU¦̂¦«¦PW^WM in Tél. (038) 6 4058
pure laine, teintes modernes. Fauteuils spacieux avec '*Sf* £̂f /Hfi I 14 nn JE S1" /

i Tw Jà îmxB̂ Boudry/Neuchâtel
fj ietement métallique tournant très apprécie pour la TV. ^¦LfiBhdBHHiHHMH  ̂ '

Canapé transformable en lit L'ensemble Fr. 1595.-
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°éS' ParSntS' cé,ibataires et amateurs exigeants,
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*¦«¦¦• «H ^ ^W ¦¦»!«! « haits à des conditions très intéressantes.
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Directement a 

la 
Fabrique-exposition, nouvelle et agrandie, de Ptister-Ameublements SA
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NOOS proRtons 
de 

foccasicm qiri nous est offerte pour remercier tous nos clients de la 
confiance témoignée

E% - JjBFV M 1 , é̂S fÊr J^mtÊ  ̂resions a ,eur entière disposition pour toute question d'ameublement La Plus grande et la plus belle revue du meuble en
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modèles 

de tous stV les > P°̂  tous les goûts et chaque

En grande vogue

s. ¦¦¦

PULL COTON COL ROULÉ
pour dame. Grand choix de coloris.

+ votre avantage LA RISTOURNE cm 5 % ef escompte

.wiga^x-x-x-XwX vXvivXv:*:-:* f

A venare a occasion un831011 Louis XV
comprenant 1 petit cana-
pé et 4 petits fauteuils ;
1 chambre à coucher
complète, avec lits ju-
meaux, matelas crin, à
bas prix ; 1 buffet de
service, tables et chaises;
1 piano noir, à cordes
croisées, 400 francs. —
Tél. 7 74 18.

r$sJ? Pfiiççniic Bc % -££&  ̂ ruiaauiia m

/-> J|| '. •" ' y recommandés cette semaine »

</-¦ l 'âîf  Brochets frais du lac de Neuchâtel, |2
;" .*• entiers ou en tranches, le % kg 5.— yg

M ' '"' Filets de carrelets , le % kg 4.— |H|

 ̂ LEHNHERR FRèRES 1
GROS et POISSONNERIE Tél. 5 30 92 Af
DÉTAIL Place des Halles Neuchâtel '• 

*
1

Vente au comptant j&s

A vendre

raboteuse-
dégauchisseuse

Fab. Muller, Broug, an-
cienne construction lour-
de. Commande par cour-
roies. Eventuellement mo-
teur et transmission.
Parfait état de marche.

Menuiserie Ch. & J.
Lienher, Savagnier, tél.
7 13 24.

Maintenant " Un grand choix: Que penseriez-vous aujourd'hui
. , ,. " épinards, haricots, petit pois, de délicieux petits pois Frisco?légumes frais du jardin - *«* ̂ f̂01 ete-

l©QUm©S non-reverdis - profitables 100%!

surgelés Frisco! 'C'DTOPn
Frisco S.A., glaces et produits surgelés, Rorschacb

DURS D'OREILLES !
Los meilleures marques américaines et aile- —
mandes sont capables de corriger les pertes -2
de l'ouïe jusqu 'à 90 %. BELTONE, avec son g,
AH Transistor F, son Utoplan le plus petit appa-
reil existant , se logeant entièrement dans l'oreil- 2
le. Les lunettes vole aéro-fympanique et conduc- a
Mon osseuse. Bosch Elektronik, avec sa série 9r
d'Omnifon Star, les plus petits appareils qui 2
se portent derrière l'oreille, les appareils de
poche, de même que les marques : o

INTERTON — LINKE — SCANDIAVOX *
Toute la gamme d'appareils que nous avons o
satisferont à coup sûr toutes les personnes ?
handicapées de l'ouïe. a>

Audiogramme et essai gratuit °
CONSULTATION TOUS LES VENDREDIS £

Tél. 7 42 76 .. $
SERVICE OVULATON O. VUILLE | § 2
Sous-les-Vignes 6 Saint-Biaise eo Z <

Meubles - occasion
toujours du nouveau

AU BUCHERON
Neuchâtel Tél. 5 26 33

Facilités de paiement

Vêtements de daim et cuir
PULLOVERS

HOPITAL 3 NEUCHATEL

G 

UN MILLION mmmm
le ménagères tricotent sur
,'APPAREIL A TRICOTER

NITTA X
plus rapide que 100 mains

Agence à Neuchâtel :
; de l'Hôpital Cf i (038) 5 53 92
mentation gratuite sur demande

A vendre

télévision
Belle occasion. Deman-
der l'adresse du No 0503
au bureau de la Feuille
d'avis.



Pourquoi la France
joue la carte chinoise ?

La balan ce commerciale de la ques mois, en raison notamment dp
France s'est détériorée au cours de* la hausse rapide des prix de re-
deux dernières années et ce mou- vient gui handicape l'exportation,
vement s'est accéléré depuis quel-

1961 1962 1963
(en milliards de fr.)

Importations 23,3 26 ,8 32 ,1
Exportations 24,0 26,7 20 ,3

Solde de la balance commerciale 4- 0,7 — 0,1 — 2,8

Pour le mois d'octobre 1963, le
déséquilibre atteint — 0,3 mil-
liard et pour le mois de novembre
1963, il est de — 0,4 milliard.

Le ralentissement des affaires
est évident dans plusieurs bran-
ches dirigeantes de l'économie na-
tionale comme la chimie, la cons-
truction d'équipement électrique ou
l'activité des chantiers navals. Cette
situation a provoqué une certaine
inquiétude au sein du gouverne-
ment français qui n'a pas tardé à
prendre l'affaire en main et à re-
porter au second plan sa campagne
antihausse — puissamment orches-
trée en automne- dernier — pour
donner l'accent principal de son
intervention dans un renforcement
des liens commerciaux de la France
avec le reste du monde et dans un
appui aux exportations.

C'est dans cette ligne de politi-
que économique que le premier
ministre canadien , M. Lester Pear-
son , fut reçu avec faste à Paris.
C'est aussi pour intensifier les re-
lations commerciales avec l'Améri-
que latine que le président de Gaul-
le se rendra prochain ement au
Mexique et dans plusieurs républi-
ques du sud du Nouveau-Monde.

La fracassante décision de la
France de reconnaître la Chine
communiste vise aussi à la reprise
des échanges commerciaux avec
Pékin , à la normalisat ion des rap-
ports avec le Viêt-nam du Nord et
à la cristallisation des ambitions
communistes dans le sud-est asia-
tique. Les immenses possibilités du
débouch é chinois — que l'URSS dé-
nigre — s'offrent à l'exportation

des principaux pays industrialisés.
Malgré la différence de régime po-
litique, le Japon , dont l'équipement
industriel  est de loin le plus per-
fectionné et le plus puissant de
l'est asiatique, est capable de satis-
faire, sans longs transports oné-
reux , une bonne part de la de-
mande chinoise. Mais , les Etats-
Unis veillent à ce que le mouve-
ment des échanges commerciaux
entre Tokio et Pékin ne conserve
qu 'un caractère symbolique et ac-
cessoire. En effet , l'union économi-
que de la Chine communiste et du
Japon constituerait une puissance
humaine et matérielle contre la-
quelle il serait vain de chercher à
s opposer tant en Asie que sur les
rives des mers du Sud.

Les antagonismes économiques
qui ont surgi au cours d'un passé
récent entre Paris et Washington
présentent à vrai dire un caractère
exempt de gravité. Mais , sur le
plan politi que, la volonté de pres-
tige reflète un différend plus sé-
rieux. On cherche de part et
d'autre l'appui de l'Allemagne fé-
dérale et des autres partenaires du
Marché commun, on mène une

sourde lutte dans le Viêt-nam du
Sud et au Cambodge. Le courroux
français contre les Etats-Unis s'est
accru depuis qu 'une volonté de dé-
ten te  avec le Kremlin s'est déve-
loppée à la Maison-Blanche, les deux
puissants Etats devan t  partager le
monde en deux zones d ' inf luence,
créant ainsi un équilibre où il n 'y
aurait plus place pour l'union euro-
péenne et pour le développement
d'une région économique dépen-
dant  uniquement de notre conti-
nent.

C'est donc par contre-mesure
que la France a fai t  le premier pas
vers Pékin , voulant affirmer ainsi
qu'un équilibre mondial n 'est pas
possible sous la seule tutelle des
Etats-Unis et de l'URSS. La déci-
sion de nouer des relations diplo-
matiques et commerciales avec la
Chine  communist e au moment où
M. Chou Bn-lai , ministre des affai-
res étrangères de Pékin , termine
son long périple d'information et
d' « évanigélisation » en Afrique
émowsse l' effet  de ce voyage.

Disons enfin que cette décision
n 'est pas un brusque coup de tête ;
elle constitue la première étape pu-
bli que d'une politique con duite
avec soi n depuis de nombreux
mois par des sondages, par l'envoi
d'industriels, par la mission d'un
ancien président du conseil des
ministres de la IVe République et
présentement par la délégation de
parlementaires représentant l'éven-
tai l des principaux partis politiques
français.

Eric DU BOIS.

Résultats nuances
des assurances privées

en 1963

C

'est sans aucun doute l'un des
traits caractéristiques de cette
ha'ute conjoncture pers istante

qu'eMe ne nous apporte pas une pros-
périté sans problème, un bonheur sans
mélange, une version moderne de l'âge
d'or des anciens. Au contraire, par
ses excès même, la « surchauffe » est
une cause de préoccupations dans tous
les domaines de l'activité humaine.

L'an dernier, les assurances privées
n'ont pas échaippé à cette règle et les
résultats de l'exercice s'inscrivent dams
la même ligne que ceux de 1962.
Côté positif, la haute conjoncture a
permis un heureux développement de
la production. Des disponibilités finan-
cières plus grandes ont incité de nom-
breuses personnes à conclure des assu-
rances ou à améliorer celles qu'elles
avaient déjà , d'où une augmentation
sensible dans l'encaissement des pri-
mes. Mais la prospérité individuelle
n'a pas été seule en cause. La surex-
pansion, entraînant une dépréciation
de la monnaie et une hausse des prix,
a entraîné un grand nombre d'assurés
à adapter leurs polices aux conditions
actuelles, dans le sens d'unie couver-
ture plus étendue des risques. Dans
certains cas , aussi, le volume des pri-
mes s'est accru parce que les compa-
gnies d'assurances ont dû augmenter
leurs primes pour pallier l'augmenta-
tion d'un nombre des sinistres et le
renchérissement des dommages à in-
demniser. Tel fut notamment le cas de
la R.C. des automobilistes et de la
plupart des assurances transport.

Côté négatif, on constate que dans
plusieurs branches, les prestations des
compagnies d'assurances ont subi une
très forte augmentation, dont le taux
dépasse largement celui de l'accroisse-
ment de la population. Ici encore, on
peut dire que la haute conjoncture
supporte urne large part de responsa-
bilités, à cause de toute une série
d'effets secondaires. Ce n'est, par exem-
ple, pas seulement sur nos routes que
le nombre d'accidents de personnes et
celui de dommages aux choses a for-
tement augmenté. On constate une évo-
lution analogue dans tous les domai-
nes où le trafic s'est accru et où
l'activité des hommes est devenue plus
intense, que ce soit SUT nos routes ou
dans nos entreprises de transports.
Il est facile d'en comprendre la

cause : un trafic plus dense, une acti-
vité économique particulièrement forte
ont pour effet de multiplier les possi-
bilités d'accidents. C'est dans la logi-
que de la loi des grands nombres.

Dans la vie professionnelle, on cons-
tate également que la haute conjonc-
ture entraîne d'une 'part les entrepri-
ses à être moins exigeantes sur les
qualités de leur personnel et, d'autre
port, un surcroît de fatique pour ce
personnel. Il en résulte des négligen-
ces, ces qualifications professionnelles
insuffisantes, ces omissions ou ces er-
reurs qui sont à l'origine d'un nombre
extrêmement important de sinistres.
On retrouve cette évolution aussi bien
dans la branche de l'assurance-trans-
port que dans l'assurance-lncendie ou
dans l'assurance contre le vol, soit
dans tous les secteurs de ce vaste do-
maine qu'est l'assurance-choses.

Ces faiblesses humaines ne se sol-
dent pas nécessairement par des catas-
trophes comme celle du « Laconia »,
ou, plus près de nous, celle du « Bon
Génie » à Genève. Mais elles sont à
l'origine d'innombrables sinistres d'im-
portance souvent secondaire , mais dont
la multiplication finit par représenter
une lourde charge pour les compa-
gnies d'assurances. Ceci d'autant plus
que les prix ne cessent de monter et
que le dommage causé par un sinistre
donné coûte aujourd'hui beaucoup plus
cher qu'il n'aurait coûté il y a dix ou
vingt ans.

Deux branches ont cependant échap-
pé à l'influence de ces facteurs néga-
tifs : l'assurance sur la vie , dont les
prestations restent indé pendantes des
fluctuations de la conjoncture écono-
mique et l'assurance-maladie privée,
cette nouveau-née (elle a été créée à
la veille de la guerre et a commen-
cé à se développer dès 1946) qui ne
cesse de se développer de manière
extrêmement favorable.

M. d'A.

LECTURES ET COMMENTAIRES

Le centenaire du Crédit lyonnais
Le bel ouurage édité par le Crédit

Lyonnais 'à l'occasion du centenaire
de sa fonda tion présente un intérêt
tout particulier parce qu 'il relate les
événements souvent grave s ou tragiques
survenus au cours de ces cent der-
nières années dans l'histoire de l'éco-
nomie française. R ichement illustré
de p hotographies et de dessins évo-
quant aussi bien les activités ban-
caires et industrielles modernes que
les fastes du Second Empire et les
merveilles de la Belle époque (cette
époque où , comme le disait p laisam-
ment Pierre Mac Orlan , on dînait
bien pour un f ranc, mais on ne l'avait
pas ) ,  ce volume s'ouvre sur un beau
portrait du fon dateur du Crédit Ly on-
nais , Henri Germain , homme d'action
et de réflexi on , qui f u t  pendant p lus
de quarante ans le chef incontesté de
cet établissement bancaire provin cial
dont il f i t  au cours des années une
des premières banques françaises et
l'une des p lus importantes banques
internationales.

Avec te recul des ans , on voit mieux
encore ta coupure pr ofonde fa i te  p ar
la guerre de 1914 à 1918 dans la vie
économique française . Certes , il y eut
des hauts et des bas dans les années
qui terminèrent le X I X e  siècle et celles
qui ouvrirent le X X e  ; en 1881 , devant
les e ff e t s  dangereux de la sp éculation
boursière , Leroy-Beaulieu observait non
sans inquiétude : «. Nous revenons à
la rue Quicampoix. » Mais les crises
et les fai l l i tes ne semblaient devoir
jamais toucher aux bases mêmes de
l'édifice économique édi f ié  sur le roc
de l'industrie. L'étalon-or paraissait
intang ible , le crédit de l'Etat restait
inattaquable . Les heurs et malheurs
des individus et des entreprises
n'étaient qu 'une houle sous laquelle les
grands fonds  restaient immobiles. Tout
changea à partir de 191t . Cette guerre
qui devait être fraîche et joyeus e
pour les uns , courte et bonne pour les
autres , f u t  désastreuse pour tous et
j u s t i f i a  par ses sacri f ices le mot de
Jacques Bainville : « Il y a des mo-
ments dans la vie des peup les comme
dans celle des individus où les ques-
tions d' argent ne comp tent absolument
plus. » Après la victoire , la France ,
« créancière du monde avant la gu erre
est devenue débitrice » et se nourrit
pendan t quelques années de l'illusion
que « l'A llemagne paye ra *. Viennent
les dévaluations , les crises coup ées de-
brèves p ériodes de redressement , l' ap-
pauvrissement définitif des classes
moyennes , la Seconde Guerre mon-
diale et les années d i f f i c i l e s  qui la
suivirent. Pour le Crédit Lyonnais ,
devenu établissement nationalisé à
partir de 1945 , une p hase nouvelle
s'est ouverte au cours de laquelle il
a pu élarg ir sa clientèle en France et
développer son expansion au-dehors ,
maigre les remous de la décolonisa-

tion et de la dissolution de l'Empire
français. Les méthodes de travail ont
évolué rapidement par la rationalisa '
tion , la mécanisation et l'automati-
sation des opérations comptables. Les
activités sociales à l'égard du person-
nel se sont aussi développ ées notam-
ment pour le logement et les loisirs.
Depuis 1958, l'heureux redressement
économique et financier de la France a
favorablement influencé le bilan de ce
grand établissement , passé de 6 à 18
milliards de nouveaux francs de 1955
à 1962. Etablissement vénérable et mo-
derne, le Crédit Lyonnais témoigne
d' une heureuse vitalité et o f f r e  un bel
exemple de tenue dans un secteur
économique où l'honnêteté et la pru-
dence restent les meilleurs atouts de
la durée.

Philippe VOISIER.

LÀ SEMAINE BOURSIERE
Les bourses suisses

devant le projet fédéral
antisu r chanff e

La publication des mesures fédér ales
devant juguler la surchauf fe  de notre
économie n 'a pas constitué une sur-
prise . La p lupart des décisions étaient
escomp tées par nos marchés depuis p lus
de quinze jours. Aux restrictions à
l'égard des capitaux étrangers , qui
prennent un caractère obligatoire ,
s 'ajoutent  des limitations de crédits
et le contrôle du marché des émis-
sions. La révélation de ce programm e
n'a pleinement convaincu ni la bourse ,
ni l'industrie et les premiers pas du
Conseil fédéra l dans l'intervention-
nisme économique sont malaisés et
incohérents. Il f a u t  attendre l'applica-
tion des textes qui sortiront des Cham-
bres fédérales pour déterminer si les
solutions seront ef f icaces . Comme la
tradition polit i que suisse veut que l' on
édulcore certains remèdes avant de
les ordonner au patient , il convient
de ne pas se faire trop d'illusions.
Pourtant, du poin t de vue boursier
en tout cas, V e f f e t  psychologi que est
atteint ; si l' on mesure le degré d'in-
quiétude du public suisse selon
l'échelle des fluctuations boursières,
force est bien de reconnaître le dé-
veloppement d' une crise de confiance
depuis le début de janvier .

Parm i les d i f féren tes  catégories d'ac-
tions cotées à nos bourses , les valeurs
bancaires ont relativement bien tenu
leurs prix antérieurs , tes industrielles
ont f léch i  de 20 à 110 f r , alors que les
chimiques se dé préciaient plus lour-
dement : aux omniums, Interhandet
s'est a f f i rmé et f in i t  par se traiter
aux prix les p lus élevés de l' année.
Les titres d'assurances abandonnent
du terra in.

La bourse de Paris évolue en dents
de sri e; les échanges s 'y soldent par des
déchets limités qui f r a p p e n t  surtout
les ch imiques , Suez , les entreprises
d'édition et quel ques grands magasins .
F.n Al lema gne , les marchés sont f e rmes
avec _ une progression particulièrement
sensible aux chimi ques. Londres est
à peine plus lourd et Mi lan continue
sa dégringolad e.

Parvenu à son p la fond  absolu là
semain e précédente , New-York éprouve
de la peine à s'y maintenir au cours
de marchés décousus et de marchés
moins nourris.

E. D. B.

Bi'iiiiaàmiiiiM2ti
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HORIZONTALEMENT
1. Sorte de hallebarde à fer long.
2. Ainsi seluait-on César. — Gratuites

quand elles sont populaires.
3. Liquide nourricier. — Pèlerinage de

Lorraine.
4. Punaise d'eau. — Il fume et cracha.
5. Pronom. — Au pied du Luberon. —

Divinités folâtres.
6. Prénom masculin.
7. Il pallie le manque de goût. — Don-

ner les couleurs d'un beau phénomène.
8. Les autres viennent après. — Pronom.

— Possessif.
9. Cuit à l'étouffée. — Sur quoi périt

saint Laurent.
10. Qui est couverte d'écume.

VERTICALEMENT
1. On y met des réclacitrants. — Bé-

néfices variables.
2. Fait qui défraie la chronique.
3. Il nous visite la nuit. — Un renfort

pour le quartier.
4. Eclair de chaleur. — Formule polie

abrégea.
5. Habitudes locales. — Dans le haut

bois du cerf. — Possédé.
6. Elle ne garde pas ses fruits secs. —

Gibier qu 'on chasse au fusil.
7. Elle s'attache au foyer. — Fait des

imitations.
8. Les bons contrefont l'homme de bien.

— Eau courante.
9. Plaisant refus. — Exprimé.

10. Sur la carte d'un docteur. — Rela-
tive aux corps célestes.

Solution du No 218

Les frontaliers, facteur indispensable
de l'économie bâloise

De notre correspondant de Bâle :
Bâlc, ville industrielle et prospère, a

toujours exercé un vif attrait sur les tra -
vailleurs des localités badoises et alsa-
ciennes voisines, mais l'ampleur de ce va-
et-vient quotidien d'employés et d'ouvriers
étrangers ne cessa de varier au gré des
conditions politiques et économiques de
l'heure.

Une récente brochure de l'Office can-
tonal de statistique nous apprend que le
nombre des frontaliers, venant gagner leur
vie à Bâle, était d'environ 2000 à la
veille de la Première Guerre mondiale ;
il monta à 3465 (dont 1161 Alsaciens) à
la fin des hostilités, puis commença à
redescendre — à l'instauration du régime
national-socialiste — pour atteindre son
point le plus bas (341) peu avant le dé-
clenchement du dernier conflit.

Le nombre des frontaliers connut un
nouvel essor dès que la paix fut réta-
blie, passant de 1606 en 1947, à 8990
(dont 2623 Alsaciens) en 1962. Cette aug-
mentation massive est due, pour une bon-
ne part , à l'arrivée de quelques milliers
de réfugiés de l'est dans les communes
badoises limitrophes. Il s'agit surtout de
manœuvres pour les hommes et d'aides
de ménage pour les femmes ; 23 % des
hommes travaillent , aans la uieianuigic,
l'industrie des machines et l'électrotech-
nique , 10 % dans la construction et 10 %
dans des bureaux. Les deux tiers de ces
frontaliers habitent à moins de dix kilo-
mètres de la frontière , mais il en est
qui viennent de beaucoup plus loin et
même de Fiibourg-en-Brisgau . Ce sont gé-
néralement des forces jeunes, les « moins
de trente-cinq ans » formant le 70 % du
contingent.

Cet afflux de main-d'œuvre constitue
un facteur extrêmement important de
l'économie bâloise, qui s'inquiète de le
voir en légère régression depuis un cer-
tain temps. Si ce recul devait s'accen-
tuer , il ne fait pas de doute, en effet ,
qu 'il faudrait recourir à d'autres travail-
leurs étrangers qui se fixeraient à demeu-
re chez nous et rendraient encore plus
aiguë la crise du logement.

Ce pessimisme naissant se justifie , dans
une certaine mesure, par la surchauffe
qui sévit aussi en République fédérale.
En 1955, le salaire moyen payé en Suisse,
pour un ouvrier qualifié était encore de
50 °'n supérieur à la moyenne allemande ;
cette marge est tombée à 12 % en 1962
et la vie est notablement moins chère
chez nos voisins du nord que chez nous.

Près €le cinquante millions
pour l'incinération

des ordures ménagères !
Le Conseil d'Etat de Eâle-Villc vient

de -oumettre au Grand conseil un plan
de grande envergure pour l'incinération

des ordures ménagères à l'échelon régio-
nal. Il relève notamment, dans son rap-
port , que le volume de ces ordures a
presque doublé en l'espace de douze ans,
et que les installations actuelles — qui
représentaient le nec plus ultra de la
technique en 1943 — sont devenues net-
tement insuffisantes.

Cette augmentation du volume des ordu-
res ménagères est attribuée pour un tiers
à celle de la population , et pour les deux
autres tiers au fait que l'expansion du
chauffage au mazout oblige un nombre
toujours plus considérable de gens à j e-
ter leurs vieux papiers et cartons à la
poubelle.

Le projet gouvernemental comporte troisétapes : la première comprend certaines
mesures d'urgence et chacune des deux
suivantes, qui devraient être terminées en
1967 et 1975, la construction de deux nou-
veaux fours. Le coût des deux premières
étapes est devisé à 48,3 millions sur la
base des prix de l'été dernier.

Les nouvelles installations desserviraient
plusieurs communes de Bâle-Campagne et

même du pays de Bade et d'Alsace.
L.

LES

ENQUÊTES
DE

SHERLOCK
HOLMES

adaptées de l' œuvre
de sir Arthur Conan Dovle

« Il a été assassiné, déclara Sherlock Holmes en se penchant
sur Bartholomey... Ah ! je m'y attendais... Regardez Watson... » De
son doigt, il lui montra une longue épine noire fichée dans la peau,
juste au-dessus de l'oreille. Watson la saisit entre le pouce et
l'index. Elle se détacha facilemen t , ne laissant pas de trace.
« Attention , dit Watson, en l'examinant attentivement, c'est une
épine empoisonnée !

» Cette sombre histoire me parait insoluble, s'exclama Watson,
plus cela va , moins j'y comprends quelque chose. » — « Au con-
traire, répondit Holmes, tout s'enchaine parfaitement et 11 ne me

€ COPYRIGHT BY COSMOPRESS, GENEVE »,

manque plus que quelques détails pour tout clarifier. s> Pendant tout
ce temps, ils avaient complètement oublié Thaddens ; se tenant sur
le seuil de la porte, il se tordait les mains en gémissant.

Mais soudain , un cri de rage lui échappa : « Le trésor n'est plus
là ! s'écria-t-il. Ils ont volé le trésor I Voilà l'ouverture par laquelle,
Bartholomey et moi, nous l'avons descendu » , et de la main il mon-
trait le trou béant dans le plafond. « J'étais seul avec Bartholomey
et c'est moi qui l'ai aidé à descendre la cassette. Maintenant que
Bartholomey est mort, la police va venir et Je serai inculpé »,
ajouta-t-11 avec désespoir.

La lutte contre la surchauffe
Les retombées du message du Conseil fédéral sur les mesures

propres à combattre la surchauffe économique n'ont, à vrai dire,
provoqué que des protestations assez limitées, et pour tout dire
très raisonnables. Aussi bien leur radio-activité est-elle fortement
limitée. Nous nous emballons avec mesure, en y mettant le temps,
et nous freinons aussi avec cette « sage lenteur » que, non sans
ironie, nos voisins et amis d'outre-Doubs nous reconnaissent
volontiers.

En général , chacun s'accorde à reconnaître utile et efficace la partie
ries mesures prévues qui ne le touche pas et à douter de l'efficacité
ou de l'opportunité de celle qui peut l'atteindre dans son activité lu-
crative, mais à part l'opposition massive de l'Alliance des indépendants
et celle, limitée aux mesures concernant la construction, de l'Union des
arts et métiers, personne ne songe sérieusement à contester l'utilité et
l'urgence d' un programme somme toute limité à l'essentiel et qui tend
simplement à couper les pointes excessives de notre économie pour en-
rayer la baisse inquié tante  du pouvoir d'achat de la monnaie.

Dans la construction
Il est facile de comprendre pourquoi les mesures prévues dans le

domaine de la construction soulèvent les plus fortes protestations. De-
puis des années , par le moyen d' accords volontaires signés avec la Ban-
que nationale, la plupart des établissements de crédit se sont déjà en-
gagés à tenir en dehors du circui t monétaire interne une grande part ie
des fonds étrangers qui ont aff lué en vagues successives au gré des évé-
nements in te rna t ionaux , comme à limiter l'accroissement des crédits ac-
cordés à l'économie dans son ensemble. L ' in tervent ion de l'a Confédéra-
tion gênera évidemment les manoeuvres d'un certain nombre de « hors-
la-loi », mais ne modifiera pas sensiblement la pol i t ique  monétaire et
financière de l'ensemble des banques qui avaient déjà renoncé à maintes
opérations de crédit pour limiter précisément les effets d'une situation
monétaire anormale.

Dans le bâtiment , au contraire, chacun a mis à fond le pied sur l'ac-
célérateur et il en est résulté une situation désordonnée, caractérisée en
particulier par une hausse excessive des prix que , dans son message aux
Chambres, le Conseil fédéral expose en ces termes :

Les f ra is  de construction ont , e f f e c t i v e m e n t , augmenté dans une mesure
inquiétante. C'est ainsi que l 'indice zuricois du coût de la construction
(1939 = 100) a passé , de 1958 à 1963 (enquêtes  du printemps et de l' au-
tomne), de 215 ,2 points à 280 ,8 points en moyenne annuelle (augmenta-
tation d' environ 30 %) .

L'indice bern ois est même monté de 9 ,2 % durant le premier semestre
de 1963, le coût de certains travaux (terrassement , maçonnerie , béton ar-
mé et canalisations) atteignant le niveau le p lus  élevé , avec 17,2 %.
Ajoutons que le renchérissement pourrait dépasser de beaucoup celui que
les statisti ques ont révélé. L'indice du coût de la vie s'est élevé de quel-
que 11 % durant la p ériode de 1958 à 1963.

Les restrictions prévues pour la construction auront donc des réper-
cussions immédiates et directes sur un grand nombre d'entreprises mar-
ginales qui se sont fondées et développées à la seule faveur de la sur-
chauffe régnant dans ce. secteur. Beaucoup de maîtres d'état qui se sont
mis à leur compte ces dernières années dépendent dans une très forte
mesure de l'activité excessive du bâtiment et seront touchés les premiers
par le ralentissement recherché, car il est certain que le développement
démesuré du secteur de la construction a multiplié anormalement le
nombre des entreprises et que parmi ces dernières plusieurs seront du-
rement atteintes par le coup de frein prévu.

Contre la hausse des prix
Enfin, sur le plan si important de la hausse des prix en général , il

Importe que les acheteurs, dans tous les domaines, marquent nettement
leur opposition à toute majorat ion. On connaît la réponse qui aurait été
fait e dans un magasin de la ville fédérale au conseiller fédéral Schaffner
s'étonnant d'un prix plus élevé qu 'à l'ordinaire : « Les clients étant dis-
posés à payer n'importe quels prix , pourquoi ne les augmenterait-on pas ? »

Vraie ou arrangée, cette anecd ote témoigne d'un fâcheux état d'esprit ,
aussi bien de la part des acheteurs que des vendeurs et contre lequel
il importe de lutter. Mai s à ce propos, on doit remarquer que l'in-
dexation pratiquement automatique des salaires et "des revenus a large-
ment contribué à briser la résistance des acheteurs, consommateurs,
grossistes, fabricants, à la hausse des prix. Cet aspect du problème doit ,
lui aussi, faire l'objet d'un sérieux examen. Certes, il est tentant de cor-
riger les effets de la hausse des prix en augmentant les salaires et en
majorant les prix de vente, mais il faut bien reconnaître que cet ajus-
tement continuel des gains et des bénéfices a enlevé à notre économie
un frein puissant et n 'a pas peu contribué à développer la psychose de
la « fuite en avant » qui est un des facteurs de cette surchauffe contre
laquelle il faut maintenant braquer toute une artillerie législative pour
rompre le ¦charme pernicieux d'une euphorie née de la méconnaissance
des mécanismes économiques.

Philippe VOISIER.

Demain :

Par monts et vaux
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en velours côtelé « CAVALAIRE »
de superbe qual i té  « Waterproof » imperméable doublé flanelle
fantaisie. Se fait en brun , gris et Olive ^̂  ^̂3Q -Tailles 38 à 44 Son prix seulement «F ^r •
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Que vous offre
le Taunus Transit?

Une gamme rarement
aussi variée de véhicules

utilitaires parfaits!

Bus Standard
élégant, pratique, spacieux,

I doté d'un moteur puissant
mais silencieux!

I ffiHffft ~- ==JB^̂  r!ly _ J!iB)ĵ £, lk-- im^̂ V*?^
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Break
I pratique, avec portes arrière et
I latérale, infatigabJe, capacité de

charge exceptiorwiefle (5,4 ra3).

îgimSjËL ^^WjÊj M 1̂ 
m\ S

JÊjÈ ^V^Iili ctKtuîïage efficace.

r*mt-z Le Taunus Transit transporte
9 passagers ou jusqu'à 1300 kg

de charge utile — sans peiné,
grâce à son robuste moteur

de 1,5 I (60 CV). Son économie
est insurpassable: consommation

de benzine 9 !/100km!
Remarquez aussi les prix

avantageux: dès fr. 8'995.—.
Comparez avec d'autres véhicules

utilitaires — vous opterez
finalement pour un Taunus Transit !

QS/M L̂) Le Taunus Transit est livrable
TA I IRJfl IO comme break, bus, pick-up,
¦ £|| §y[: 1̂ 1 double-cabine, châssis et
in ĴB 1WW châssis surbaissé pour 800 kg,

TO II SIOIT 1050 kg et 1300 kg de char9e
! îlll PlJjl ; ! utile. Dès fr. 8'995.-.

Superstructures spéciales sur
demande. Votre distributeur Fôrd

vous renseignera volontiers.
GARAGE DES TROIS ROIS, J. -P. & M. Nussbaumer, Neuchâtel,

la Chaux-de-Fonds, le Locle

A vendre

SIMCA
MONTLHÉRY

modèle 1958, expertisée
et en parfait état.

M.G.B. 1800
Overdrive modèle 1963,
14,000 km, en parfait ,
état ; prix à discuter .

S'adresser à la Car-
rosserie du Vallon , Fleu-
rier. Tél. (038) 9 12 97.

Opel Car Avan
modèle 1959. très bon état
de marche et d'entretien ,
peinture neuve. — Tél.
6 45 65.

Opel Caravane
1959, Fr. 4200.— ainsi
que 60 occasions. Tous
prix. Reprise. — Pierre
Béguin , Cerneux-Veusll .
Tél. (039) 4 71 70.

FIAT 1500 ;. j
I 1962, état Impec- !
¦ cable, peu roulé ; I
I échange, facilités I
I de paiement. Ga- I
I rage du Closelet , I
I 11, avenue d'Où- j

chy, Lausanne. I
g Tél. (021) 26 30 71 j
| ou E. Cornioley, 1
ï tél . (021) 61 47 74. I

A vendre

DAUPHINE 1960
gris clair, toit ouvrant ,
parfait état.

Tél . (032) 83 13 33, ou
après 17 h 30 (032)
83 14 78.

Offre spéciale !
de particulier

Fiat 2300
1963, 20,000 km.

Tél. (039) 2 95 02 , en-
tre 19 et 20 heures.

Dauphine
Gordini

modèle 1961, belge , Inté-
rieur similicuir , bas prix.
Tél. 6 45 65.

A vendre de particu-
lier

Alfa Romeo TI
1958-1959. en bon état. :
Expertisée. Tél . 5 25 91,
heures de bureau.

BELLE W^*%
OCCASION |Xvl

FIAT 500
« Jardinière », 2,5
CV, 1961, bleue,
37,000 km. Par-
fait état, de pre-
mière main.

Facilités
de paiement

GARAGE HIRONDELLE
P. SENN

Pierre-à-Mazel 25
KM Neuchâtel
I Sf A  Tél. 5 94 12

Êk

Fiat
1400 B

8 CV, 1957, bleue, 4
portes, intérieur si-
mili.

Segessemaiin '

!

& Fils
Garage

dn Littoral
Pierre-à-Mazel 51

Tél. 5 99 91
18 mois de crédit

Facilités de paiement
Exposition en ville

Place-d'Armes 3

A vendre

Ford Faloon 1962
grise, 45,000 km, en parfait état. Prix très inté-
ressant. Tél. 5 03 03.

r DIVAN ^
complet , composé de
1 sommier' métallique
90 x 190 cm, 1 pro-
tège - matelas a res-
sorts (garantis 10
ans) , 1 duvet , 1 oreil-
ler, 1 couverture de
laine, le tout

Fr. 205.-
KURTH

Avenue de Morges 9
Tél. (021) 24 66 66

 ̂LAUSANNE J

Meubles, débarras et
habits. Tél. 6 38 15.

A vendre
f ÎEUBLES

usagés, 'mais en bon état:
lits avec matelas, armoi-
res, commode, table de
nuit, tables, chaises, buf-
fet de service, fauteuil,
canapé, tabourets, ma-
chine à coudre, radio et
divers.

Payement comptant.
Revendeurs exclus.

S'adresser chez M. E.
Pfander , Roc 9, samedi
8 février entre 9 et 17
heures.

A vendre
un canapé et un buf-
fet à 2 portes, chez M.
Alfred Fragnière, Caille
14, Neuchâtel .

¦̂ f/51 Miel du 
pays

I B w é 'Ê  YÊi 1 seau 2 kg net' franco 22 tv-
Mk Ĥg ANBPTJS Bruno Roethllsberger
¦b^JJJ^^I 

' rhielle-Wavre Tél. 7 54 69

A vendre

vw
i Tél. 5 40 02.

I A  

vendre vg&

CHEVROLET
modèle 1957, 4 por-
tes, 3 vitesses,
47 ,000 km, de pre-
mière main. Occa-
sion unique. Faci-
lités de payement.
Essais sans engage-
ment.

Garage B. Waser
Bne du Seyon

34-38
Neuch&tel

Agence MG
Morris — Wolseley

A flfe,
Jm A vendre É|| JB

I ÏRIUMPH
HERALD

coupé, modèle 1963
12,000 km

de première main

OCCASION
EXCEPTIONNELLE

de payement

sans engagement
Garage R. Waser

nie du Seyon 34-38
Neuchâtel

MG MORRIS
WOLSELEY

A toute
heure...

... nous tenons à
v o t r e  disposition
nos voitures de

location

AUTO-LOCATION
A. Waldherr

Terreaux 9 „ 4 12 65
Neuchâtel p  4 17 40

2 CV Citroën
modèle 1961, 38,000 km ,
prix intéressant. — Tél.
6 45 65.

DAF 600 Luxe
3 CV, 1960, bleue,
2 portes, toit noir.

Segessemaxm
& Fils
Garage

du Littoral
Pierre-â-Mazel 51

Tél. 5 99 91
Grand choix

d'occasions
18 mois de crédit

Exposition en ville :
Place-d'Armes S

mHJHHHHr
A vendre

glisseur hors-bord
40 CV, complet, démar-
reur électrique. Faire of-
fres sous chiffres CE
0497 au bureau de la
Feuille d'avis.

Occasions
à prix avantageux

vw
1952, 1000 fr.

Fiat 1100
familiale 1956, 1900 fr.

Opel Rekord
1957, 2450 fr.

Opel Rekord
1954, 1350 fr.

Hillman
1956, 950 fr .

Hillman
1959, 3200 fr.

Toutes ces voitures sont
vendues expertisées, cré-
dit 24 mois.
Garage du Collège, la
Chaux-de-Fonds, tél.
(039) 2 40 45 OU 5 39 03. '

Particulier vend
Lancia Flavia

modèle 1961, 40,000 km,
état impeccable, intérieur
cuir , pneus Michelin X,
ceintures de sécurité.
Prix intéressant ; reprise

! 

éventuelle ou facilités de
paiement. Tél. 6 45 65.

VW
modèle 1961, prix inté-
ressant. Tél. 6 45 65.
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13 h 15: SERRIÈRES - TRAMELAN

uj.m«imm—BHKE—Mll^H—WBMBBIHM î B̂^—

JERNRERG LE RENARD A CROQUE
à belles dents du skieur « nouvelle vugue »

cinquante kilomètres durant

LE ROI. — C'est Sixten Jernberg, que
notre bélino montre dans sa folle

chevauchée.
(Photopress )

Coupant le vent de Laponie qui souillait rageusement à Seefeld,
ne se souciant guère des éclairs d'acier que jetait le soleil

(DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL)

Le ciel s'est couvert ; il neige sur les hauteurs, alors
qu'Innsbruck frissonne dans son trou. Un vent très froid ,
un vent de Laponie a soufflé à Seefeld. C'est dans un décor
apocalyptique que les « croulants » ont prouvé à la « nou-
velle vague » qu'ils se portaient bien.

Le Suédois Sixten Jernberg (35 ans) a
remporté le marathon du ski (fond 50 km)
alors que le célèbre patineur norvégien
Knut Johannesson (33 ans) que l'on n'atten-
dait pas, s'est invité à la surprise-party
donnée au stade olympique sur 5000 m

qu'il a dévoré avec un appétit féroce comme
s'il avait jeûné pendant quinze Iours.

Tôt le matin, lorsque j'ai quitté la mai-
son, i'aî remarqué que la petit perce-neige
de l'autre jour avait baissé la tête et cher-
chait à se cacher sous des brins de paille.
Le soleil jetait des éclairs froids comme de
l'acier ; le vent agitait les branches mortes.
Cela sentait la neige I J'ai relevé mon col
de fourrure et j'ai hâté le pas pour me ré-
chauffer.

A Seefels, je me suis... courageusement
camouflé dans un restaurant pour y suivre
à la télévision... le départ de la course de
fond des 50 km. A mi-course, i'ai risqué le

nez dehors malgré le vent qui soufflait en
tempête. Un sensationnel exploit se balan-
ççait déjà au mât d'honneur. Sixten Jern-
berg avait rattrapé le favori finlandais
Maen tyran ta, parti trente seconde avant ce-
lui que l'on avait appelé le roi du ski nor-
dique. Très à l'aise, le Suédois a passé
devant nous dans son style inégalable. Avec
un confrère de Stockholm et notre ami Jur-
tola, nous avons crié un retentissant « Eîa » ;
Jernberg a eu le temps de sourire avant
d'entamer les derniers... vinqt-cinq kilomètres
e tde se battre contre un vent qui soufflait
toujours plus rageusement. Pour une fois, le
temps s'écoulait lentement.

LA HUITIÈME
Vico Rigassî commentait la course en alle-

mand, anglais, italien et français, comme
s'il avait lui-même chaussé les skis de fond I
La victoire du Suédois se confirmait au fil
des kilomètres. Grbnnlund, autre représen-
tant de la blonde Suède, glissait sur les
traces de son chef de fï le. Les Finlandais
et les Norvégiens étaient battus ; les Russes ,

depuis la retraite de Kusîne , n'ont plus droit
au chapitre ! Une huitième médaille pendait
au nez de Sixten Jernberg ; il l'a décrochée
avec un enthousiasme et une condition phy-
sique, étonnante pour un athlète de trente-
cinq ans et qui déclarait peu avant le dé-
part qu'il ne se sentait pas de taille à lut-
ter avec les Finlandais.

A LINNEDSFOR
Le vieux renard a-t-il caché son ieu ? Il

sous-estimait sa classe. Et ce n'est pas l'un
des aspects les moins sympathiques d'un des
plus grands champions que le monde du ski
nordique ait connus. Il est pour beaucoup
le Pavo Nurmi de la neige. Trois médailles
d'or, trois médailles d'argent, deux de bron-
ze, et certainement une neuvième dans la
course de relais voilà le spectacle qui vous
sera offert si vous vous rendez une fois
chez lui à Linnedsfor, en Suède. Oslo, Cor-
tina, Sguaw Valley, Innsbruck. Il n'est pas
impossible que vous y trouviez •aussi le nom
de Grenoble... dans quat ro ans I

Gérald MATTHEY.
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CE RICTUS . — C'est celui du vainqueur.
Johannessen est en train de reléguer
tous ses rivaux, Norvégiens ou non,

à l'arrière-plcin.
(Bélino Photopress)

Les hockeyeurs russes
s'entraînent comme des forçats

Notre envoyé spécial a percé le rideau de f e r

J_e3 hockeyeurs russes font
sans cesse parler d'eux ; la vic-
toire du Canada sur la Suède
a toutefois remis les protégés
du père Bauer en selle et leur
démonstration (douze minu-
tes !) contre les Américains a
fait entrevoir des possibilités
dont on doutait à ce jour.

Les Russes , l'entraîneur Tarrassov
surtout , n'en ont cure. Ils savent qu 'ils
sont les meilleurs et le prouveront.
Cependant une certaine curiosité me
chatouillait les entrailles et j ' ai été
assister à leur entraînement quotidien.
J'ai ouvert des yeux comme des soucou-
pes" et j'en ai bavé « des ronds de cha-
peau », selon l'expression consacrée.
Tout simplement fabuleux ! Vous com-
prendrez mieux l'extraordinaire maîtri-
se des joueurs russes et leur résistance
physique lorsque vous saurez quels
sont les exercices que le diabolique
Tarrassov impose à ses hommes.

A la Spartiate
On ne ' cherche plus à combiner , à

patiner , à tirer au but. C'est trop fa-
cile. Il faut multiplier les difficultés ,
créer des situations sans espoir... qu 'il
convient malgré tout de redresser.
Etonnant spectacle ! En file indienne,
les joueurs russes, au coup de sifflet ,
doivent Be jeter sur le ventre et , en plein
élan, reprendre un palet lancé par
l'entraîneur Tarrassov lui-même. Les
arrières dégagent , les avants tentent
de tirer au but... Les joueurs russes
se lancent aussi en pleine vitesse, la
tête contre les bandes et ne peuvent
freiner qu 'au coup de siff let .  Les gar-
diens sont l'objet de... sollicitudes par-
ticulières ; ils sont jetés à terre, et
doivent pouvoir libérer leur camp dans
cette position inconfortable sur des
tirs en hauteur-

Pigeon vole
Les Russes ont ensuite cherché à

Intercepter des tirs à mi-hauteur avec
leurs crosses et leurs mains ; Boris
Majorov et Yakuschev se sont même
amusés à se repasser le palet comme
une balle de tennis... Prodigieux ! Ils
peuvent s'engager au cirque de Moscou

comme jongleurs. Mais que penser du
géant Raguline qui se jette de tout
son long pour parer les tirs et blo-
quer les palets sous lui ? On com-
prend mieux l 'étonnante organisation
défensive des Russes ; elle n 'est pas
seulement due à la valeur des indivi-
dualités , mais aussi à la manière dont
on les a assemblées , soudées. C'est un
hérisson d' acier auquel  il ne fait pas
bon se frotter. Tout le monde sou-
haite ici la victoire du Canada face
à la Tchécoslova quie af in  que la ren-
contre Russie - Canada soit la f inale
du tournoi. On va même plus loin,
on espère que , contre les Russes, les
gamins du révérend père Rauer mar-
queront trois buts en quelques minu-
tes afin de forcer le talent de leurs
adversaires... G. Ma.

STARSCHINOV. - Un de ces Russes
qui ont impressionné (on le serait

à moins) notre brave Gérald.
(Photopress )

Knut Johannessen confirme
que les «croulants» se portent bien

Obligeant le Russe Kosichkine à essuyer
un revers... et une larme

Un autre « croulant » en fait
des siennes. Il s'appelle : Knut
Johannessen. C'est pour lui
que la colonie norvégienne a
crié et chanté au stade de gla-
ce. Les Norvégiens Moe et
Maier avaient déjà réjoui le
cœur de leurs compatriotes
lorsque l'ancien a prouvé qu 'il
était encore là.

On lui souhaitait  la médaille de
bronze ! Il est venu tout chambarder
et a battu ses deux camarades, pour
la pin s  grande jo ie  du publi c qui a
apprécié  cette saine et sympathique
émulation . Le « Vieux *, comme l' ap}
pel lcn t  les autres patineurs , a exp losé
et a t rans form é le stade en une torche
d' appla udissements  et de cris comme
on n'en avait jamai s entendu jusqu 'ici.

Les Jeux  se déchaînent . Les Russes
baissaient la tête.. . Kosichkine essuy ait
fur t i vement  une larme dans l' ombre !
La Scandinavi e a chanté ses v ictoires
partout  dans les rues d 'Innsbruck.
Jusque tard dans la nuit , on a en-
tendu les chants , les chœurs et les
hymnes des Yik ings  qui se répercu-
taien t  dans les ruelles étroites où le
vent chassait des bourrasques de nei-
ge .

Malaise
A la Lizum , on s 'est battu la bave

aux lèvres chez les Autrichiens et les
Al lemands . Et pourtant , il n'y avait
pas de courses o f f i c i e l l e s  ! E gon Zim-
mermann a évincé , Pepi St ieg ler et
prendra part au slalom sp écial . Ce rem-

p lacement n'est pas- du tout du goût
"(le. la presse qui mani f e s t e  violemment
son mécontentement.  Les f i l l e s  ont p longé
.trois fo i s  dans la descente de Hoadl ,
pour s 'a f f û t e r  les ong les. On se deman-

de si les sœurs Goitschel vont encore
fa ire  le p ied de nez aux Autrichiennes ,
que l' on n 'a jamais vues si ternes .
Christel Haas , favor i te  n 'en dort p lus ,
tant les quatorze millions d' yeux  du
peuple ,  autrichien lui f o n t  f ro id  dans
le dos ! Et notre Fernande Bochatay
suivra la course ... à la télévision.

G. Ma.
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w* < ÎP Qui ?
Pourquoi? Comment ?

Les hommes en blanc suédois
ont pris leur revanche. Battus sur
trente, puis sur quinze kilomètres,
les Suédois se sont affirmés de
manière très neite dans le mara-
thon des neiges où l'on assiste
au triomphe de Sixten Jernberg
qui est redevenu le roi du ski.

Au fait, il n'a jamais cessé de
l'être en dépit des défaites face
à un Rônnlund à Zakopane.

Par cette victoire , Jernberg dépasse
le Finlandais Veikko Hakulinen : il est
le plus grand coureur de fond de l'his-
toire du ski nordique. En évoquant
l'autre jour les deux premières places
de Maentyranta , nous laissions entendre
qu 'il pouvait  gagner une fois encore
sur cinquante kilomètres. A condition
qu 'il battît Sixten Jernberg, pensions-
nous , puisque le Suédois semblait
s'améliorer par l'addition des efforts  et
que , sur la distance supérieure , sa ré-
sistance permettait à sa technique et
sa classe de s'exprimer.

Avec parcimonie
La course ayant d'abord été menée

par le champion olympique de Squaw
Valley, le Findandais Hamalaïnen , puis
par Roennlund , Jernberg apparaissait en
tête vers le trentième kilomètre et por-
tait f inalement son avance à une mi-
nute , six secondes , tandis qu 'Hama-
laïnen rétrogradait pour avoir trop pré-
sumé de ses forces au début de l'épreu-
ve. Ainsi Jernberg a été champion
olympi que en 195fi , champion du monde
en 1958, champion olympique en 1960 ,
champion du monde en 1962, et de
nouveau champion olympique en 1961.
Il a trente-cinq ans et s'il ne met pas
un terme à sa carrière sportive , il est
bien capable de gagner un titre de
champion du monde dans deux ans.

C'est un homme mûr i par la compé-
tition qui connaît parfaitement le mode
d'entraînement auquel il doit se sou-

mettre dans chaque phase de la saison.
L'année dernière , en qui t tant  Seefeld où
il n 'avait pas été particulièrement bril-
lant lors des épreuves préolympiques ,
il assurait que rien n'était déf ini t i f  et
qu 'à son âge, il devait agir avec parci-
monie et se concentrer sur certains
concours importants.

Quel coéquipier !
Il pensait déjà aux Jeux olympi ques ,

bien entendu. Sinon il ne serait pas
allé à Seefeld. Et le voilà maintenant
sur trois courses très rapides et très
difficiles trois fois le meilleur de son
équipe : quat r ième sur t ren te  kilomè-
tres , troisième sur quinze  kilomètres et
vainqueur  des cinquante kilomètres.
Vraiment avec un coéquipier pareil , il
ne fait  pas bon être jeune.

Aux dix premiers rangs : quatre Sué-
dois , quatre Norvé giens , deux Finlan-
dais. Il n 'y a de place ni pour les Rus-
ses, ni pour les Européens du centre.
C'est là une des conséquences directes
de la victoire de l'Italie de Dorigo à
Seefeld en 1963 et des bonnes perfor-
mances générales des I tal iens tout au
long de la saison passée. Cette pré-
sence, qui ressemblait à un danger pour
eux , a st imulé les Nordiques. Ils ne
voient pas d' un bon œil ces ingérences
dans leurs affaires.

Parlons du relai !
La plupart de ces coureurs se re-

trouveront samedi dans le relai quatre
fois dix kilomètres qui  sera comme
le grandiose bouquet  f inal  d' un feu
d'artifice. Le relai est apparu pour la
première fois en 1936 au programme
des Jeux. Jusqu 'à main tenan t , trois
victoires de la Finland e , une de la
Russie et une seulement de la Suède ,
en 1948 à Saint-Moritz. Mais les Sué-
dois sont champions du monde depuis
1962 et ils entendront faire respecter
leur supériorité. Ils en ont , semble-
t-il , la possibilité car s'ils ont dû at-
tendre longtemps , leur première mé-
daille d'or , leur équipe a toujours ob-
tenu d'excellents résultat , d'excellents
classements d'ensemble. Cette victoire
de Jernberg, c'est le coup de fouet
qu 'il leur fa l la i t .

Cependant , pour battre les Norvé-
giens, il faudra qu 'ils ai l lent  au fond
de leurs ressources et il fau dra  sur-
tout que les q u a t r e  relayeurs se trou-
vent dans une forme sans défaillance.
Car si l'effort  est. relat ivemen t court ,
il est d'au t an t  plus viol ent .  Une dé-
fail lance et toute l' entreprise collec-
tive est compromise .

Guy CURDY.

Les Jeux sont faits
0 Loi norvégienne dans le 5000 m
patinage de vitesse : 1, Johannessen ;
2. Per Ivar Moe ; 3. Maier.
© Deux médailles aux Russes, mais
une (d'argent) à la Finlande, dans le
5 km fond ski dames : 1. C. fioyars-
kitch ; 2. M. Lehtonen ; 3. A. Kolchina.
6 En luge biplace, médaille d'or à
l'Autriche grâce à Feistmantl-StengeL
Médaille d'argent à l'Autriche grâce à
Senn-Thaler. Médaille de bronze à l'Ita-
lie grâce à Ausscndorfer-Mair.
® Dans le fond 50 km, on le sait ,
magistrale victoire du Suédois Sixten
Jernberg, Le 2me est son compatriote
Roennlund. Le 3me, le Finlandais Tiai-
nen. Et nos Suisses ? Alois Kaelin
20me, Alphonse Baume 26me, Franz
Kaelin 29me et le Neuchâtelois Geor-
ges Dubois 31me.
© Après la huitième étape, le dé-
compte des médailles est le suivant
aux Jeux : 1. Russie 21 (8 or, 8 ar-
gent, 5 bronze) ; 2. France 6 {3 , 3,
0) ; 3. Finlande 7 {3, 2, 2) ; 4. Nor-
vège 10 (2, 5, 3) ; 5. Allemagne 8
(2, 3, 3,); 6. Autriche 7 {2, 3, 2); '7.
Etats-Unis et Suède 3 (1, 1, 1) ; 9.
Hollande et Grande-Bretagne 1 (1, 0,
0). Et c'est tout pour les médailles
d'or qui, vous l'avez compris, sont le
critère du classement.

TIJUANA. — Bâle est ac-
tuellement en Californie. Il a
battu les footballeurs de Baja
California par 2-1.

LONDRES. — Les footbal-
leurs de Granges ont été invi-
tés par Portsmouth, club de
2me division. Match amical
fixé au 25 février.

c'" ' ' BQSŒ
Une fois encore, regards braqués vers

Innsbruck. Pour autant que la tempéra-
ture re permette, les coureurs de bob à
quatre liquident les deux premières man-
ches de leur épreuve. Les patineurs de
vitesse se mesurent sur 1500 mètres. On
connaîtra éqalement le champion olympi-
que (et ses suivants) de patinage artis-
tique puisque les figures libres de ess
messieurs sont inscrites au programme.
Repos pour les « qrands > du hockey
avant les batailles de domain et de sa-
medi. Seuls des matches du qroupe B à
l'affiche : Hongrie - Yougoslavie ; Japon -
Pologne; Norvège - Roumanie et Italie -
Autriche.

Eugène PÂRLIER
vous propose

1. Arsenal - Burnley . . .  1
2. Birmingham - Sheffield W. 1
3. Blackpool - Stoke City . x
4. Bolton - Fulham . . . .  1
5. Chelsea - Wolverhampton x
6. Evcrton - Liverpool . . 2
7. Sheffield U. - Aston Villa 2
8. West Ham - Tottenham . 2
9. Atalanta - Bologna . . .  2

10. Bari - Juventu s . . . .  2
11. Roma - Genoa x
12. Sampdoria - Fiorentina . 2
13. Torino - Internazionale . 2

SP0HT-T0T0 i

En sport , on peut reculer
l'heure de la retraite si l'on
sait s'entraîner et si l'on ne
brûle pas la chandelle par
les deux bouts à l'â ge
Yé-Yé.

On peut même être
champion olympique.

Jernberg et Johannessen
ou cqfd.

Des « croulants » qui écra-
sent les jeunes ? Non ! De
bons exemples.

Ç POÉÏTS

L'exemple est à suivre. Dans tous les
sports. Reste à savoir ce que vous en
penserez. Vous, artisans et spectateurs.
L'histoire vaut la peine d'être contée.

Réunion hippique chez nos voisins fran-
çais. La course bat son plein. Avec des
fortunes diverses. Si diverses qu'un mal-
heureux cheval s'allonge, les quatre fers
en l'air. Conscient de son devoir, il se
relève. Non sans avoir tout aussi cons-
ciencieusement vidé son jockey. Inanimé,

te pauvre. Qu'à cela ne tienne ! Un spec-
tateur, veston et cravate (un peu jockey
sur les bords), s'élance, enfourche la
monture et termine le parcours sous les
applaudissements d'un public sélect. ]

C'est du sport , du vrai ! Avant de fou-
ler le gazon, point n'est besoin, pour le
gaillard cité plus haut, de tractations, de
conditions, de contrats, de promesses mi-
robolantes. On ne laisse choir personne.
Alors? Pourquoi ne verrait-on pas un spec-
tacle identique autour du stade ? Qu'un
footballeur se blesse, qu'un hockeyeur se
fracasse contre la balustrade ? C'est l'oc-
casion rêvée (dans un match amical, à
cause du règlement) pour le ou les stra-
tèges du coin de faire montre de leurs
talents (méconnus) et pour recueillir, en-
fin, consécration et applaudissements de
la part d'un public depuis longtemps con-
vaincu (?) de leurs talents. Alors, c'est
promis ? La prochaine fois, pas d'hésita-
tion ! En veston , cravate, souliers de daim
y compris I

Gus.

b BA SSES

Lendemains difficiles
Suède - Suisse 1 2-0

Copieux programme pour les hockey-
eurs qui n'ont pas rechigné à la
tâche, si l'on s'en remet au tableau
des résultats.

Trois matches dans le groupe B. La
Pologne a confirmé ses prétentions en
battant l'Italie 0-7, alors que son éven-
tuel contradicteur , l'Autriche, laisse fon-
dre ses chances puisque battu par la
Roumanie (2-5). C'est en dernière dé-
pêche que vous connaîtrez l'issue de
Norvège - Hongrie. Ce sera d'ailleurs
aussi le cas de Tchécoslovaqui e - Etats-
Unis du groupe A. Mais auparavant, les
Suisses n'ont pu refaire leurs forces
usées contre la Tchécoslovaquie et ont
été corrigés par un sec 12-0 administré
par les Suédois :. c'est moins bien ; mais
presque moins mal que contre les Russes
qui ont gardé leur rythme en réalisant
un 10-0 au détriment des Allemands.
Par contre, et on se demande à quel
point cela correspond aux véritables pos-
sibilités, le Canada a été modeste en
buts : six buts marqués aux Finlandais ,
et ils en ont tout de même encaissé
deux. Pour en revenir aux Suisses, c'est
Kiener qui gardait la cage , tandis que
Wespi était réduit au rôle de remplaçant.
L'avance suédoise a pris un rythme assez
régulier : 3-0 , 5-0 , 4-0. Mais la défense
Scandinave a tenu. Dommage, car , après
le premier but réussi la veille , on aurait
bien aimé que les Suisses en fêtent
un deuxième. Oui , nous en sommes là !

$| Apprendre à souffrir
Entraînement... à la souffrance pour

le coureur de bob suisse Grossenbacher
qui , sur la piste de Saint-Moritz , a
été relevé avec une clavicule fracturée,
un nez fracturé , et une mâchoire...
fracturée. Voilà qui promet un repos
forcé. Son coéquipier A. Bosshard a
lui ausi été éjecté , mais s'en tire
sans... fractures.

% Le million ?
Les Jeux olympiques sont une vaste

manifestation.  Trop vaste même, à notre
point de vue ! Mais ce sont aussi des
chiffres.  Pour l'instant , les organisateurs
ont dénombré plus d'un demi-million
de spectateurs. Voici les chiffres of-
ficiels : Cérémonie d'ouverture : fiO ,000
spectateurs. Ski alpin (l'atscherkofel et
Lizum) : 180,000 spectateurs. Ski nordi-
que (Seefeld) : 05,000 spectateurs. Bobs-
leigh et luge (Igls) : 36,000 spectateurs.
Hockey sur glace, patinage artistique
et de vitesse (Messehalle et Stade de
glace) : 205 ,000 spectateurs.

Le secret espoir des organisateurs
est d'atteindre le million. Ce n 'est pas
impossible.

% Pauvre Fernande
Des ennuis chez nos skieuses. Pour

l'épreuve de descente d'aujourd 'hui , nous
n 'aurons que trois représentantes. Com-
ment donc ? Eh bien , voici l' explication !
Lors de l'entraînement  « non - stop »
d'hier , Fernande Bochatay a fait une
chute. Transport  en ambulance à ia
c l in ique  et radiographie. Diagnostic :
distorsion du genou droit avec arrache-
ment  des ligaments ! Madeleine Wuil-
loud souff re  d'une otite. Et Françoise
Gay, qui n 'a pas pris part à cet
entraînement  •< non-stop », ne peut être
autorisée à participer à la descente.
Le règlement , c'est le règlement. Tant
pis, une fois de plus , pour les SuisBes !

Il Dommage
Les Anglais avaient donné l'exemple

en organisant un tournoi international
réservé aux équipes nationales amateurs
de football à l'occasion de son cente-

naire. L'idée a semblé bonne aux
Italiens , qui désirent récidiver , même
sans anniversaire... et déjà ils ont lancé
leurs invitations et fixé la date de
la compétition (24 mai au 2 juin dans
des villes de la Riviera italienne). A
la Suisse aussi ! Mais l'A.S.F. a mal-
heureusement été obli gée de répondre
négativement. Motif : à ces dates , le
championnat suisse n'est pas encore
terminé et il serait prat iquement im-
possible de mettre sur pied une équipe
nationale. Les dirigeants suisses avaient
pourtant fait la preuve dé leurs inten-
tions louables en demandant de re-
pousser les dates en question . Im-
possible. Dommage !
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Le potage du jour

Potage à l'œuf. — Verser en pluie 3
cuillerées de . Bossy 12 > dans 1 K 1
d'eau en ébullit ion et bien débattre
avec un fouet. Cuire 1 minute. Ajou-
ter 1 morceau de beurre et servir sur
un œuf débattu en remuant énergi-
quement.
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j Le temps vous manque pour faire le

| TAPIS DE SMYRNE |
I

dont vous rêvez. Ecrivez-nous et nous vous _
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ments en magasin, les compétences pro- m
fessionnelles du vendeur et la qualité m
des marques présentées, peuvent offrir
les garanties nécessaires, la confiance :|

et la sécurité à l'acheteur.
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Un grand roman policier
par 41

ï t V T H A  C II R I S T I E
Traduit par Louis Posti f .

— Dans les romans , il surgit toujours un sauveur de
la onzième heure , déclara Frankie pour essayer de rani-
mer leur courage. Mais , en elle-même, elle perdait tout
espoir.

— C'est une si tuat ion invraisemblable , déclara Bobby.
Nicholson lui-même me fait l'effet d'un être imaginaire.
Je souhaite l'apparition de votre sauveur de la onzième
heure. Mais je ne vois pas qui pourrait venir à notre
secours.

— Si seulement j' avais parlé de mes projets à Roger ,
soupira Frankie.

— Peut-être , malgré ses affirmations , Nicholson croit-il
que vous lui avez dit un mot , risqua Bobby.

¦— Non. 11 ne m'a pas crue. Cet homme est trop rusé.
— Bien plus rusé que nous. Frankie, savez-vous ce qui

me tracasse le plus ?
— Non.
— Eh bien , c'est qu 'en cet instant ,  alors que nous

allons être préci pités dans l' autre monde, nous ignorons
encore qui est le fameux Evans...

— Demandons-le à notre bourreau, suggéra Frankie...
comme ul t ime faveur. 11 ne peut nous refuser. Je suis

aussi curieuse que vous, Bobby et je ne voudrais pas
mourir sans savoir qui est Evans.

Tous deux se turent , puis Bobby demanda :
— Pensez-vous que nous devrions appeler au secours ?

C'est notre dernière chance de salut.
— Ne faisons rien encore, répondit la jeune fille.

D'abord personne ne peut nous entendre... sans quoi il
nous aurait bâillonnés. Nous ne crierons qu 'au dernier
moment. J'éprouve un énorme soulagement de vous avoir
près de moi et de pouvoir vous parler, Bobby.

Sa voix se brisa sur ces derniers mots.
— Frankie , je vous ai entraînée dans une fichue histoire.
— Ne regrettez rien. C'est moi qui ai voulu en être.

Bobby, croyez-vous qu 'il mettra son plan à exécution ?
— J'en ai bien peur. Il est capable de tout.
— Bobby, croyez-vous à présent que c'est lui l'assassin

d'Henry Bassington-ffrench ?
— Si cela était possible...
— Cela est possible... à une condition : que Sylvia soit

sa complice.
— Frankie I
— Evidemment, cette pensée m'a fait horreur dès le

début. Mais en y réfléchissant bien , pourquoi se mon-
trait-elle si aveugle au sujet de la drogue prise par son
mari... pourquoi s'opposait-elle si fort à ce qu 'on envoyât
celui-ci ailleurs qu 'à « La Grange » ? En outre , elle se
trouvait dans la maison lorsque le coup de feu a été tiré...

— C'est peut-être elle qui a tiré.
— Oh ! non ! s'écria Frankie.
— Pourquoi pas ? Ensuite elle a remis la clef du

bureau à Nicholson qui l'aura glissée dans la poche
d'Henry.

— Il devrait exister des signes dist inctifs  pour recon-
naître les criminels , murmura Frankie. Dans les sourcils ,
les oreilles...

— Mon Dieu ! s'écria Bobby.
— Qu 'y a-l-il ?

— Frankie, c'est un autre que Nicholson qui est venu
tout à l'heure.

— Vous perdez la tête ! Qui est-ce alors ?
— Je ne sais pas 1 mais ce n'est pas Nicholson. J'ai eu

tout le temps l'impression de ne pas me trouver devant
le véritable personnage, sans d'ailleurs m'expliquer pour-
quoi. Le fait de vous entendre parler d'oreilles me remet
un détail dans la mémoire. L'autre soir, lorsque j' obser-
vais Nicholson par la fenêtre , j' ai remarqué ses oreilles...
les lobes sont collés aux joues. Or, les oreilles de notre
visiteur ne présentaient point cette particularité.

— Qu'est-ce que cela signifie?
— Qu 'un habile comédien se fai t passer pour Nicholson.
— Pourquoi ? et qui cela pourrait-il être?
— Bassington-ffrench, répondit Bobby. Roger Bas-

sington-ffrench ! Dès le début nous avons découvert le
vrai coupable , et, par la suite , comme des sots, nous
avons lâché la proie pour l'ombre.

Frankie réfléchit un moment.
— Bassington-ffrench , murmura-t-elle. Bobby, je crois

que vous avez raison. Ce doit être lui. Il était seul présent
quand j' ai fait  allusion aux accidents devant Nicholson.

— Donc , plus rien à faire , reprit. Bobby. Je conservais
encore quelque espoir que Roger Bassington-ffrench
découvrirait par miracle notre prison... Personne ne sait
où nous sommes. Nous sommes flambés, Frankie.

A peine achevait-il ces paroles , qu'un bruit se produi-
sit au-dessus de leurs têtes. L' instant d'après, avec un
craquement terrible , le corps d'un homme passait à
travers la lucarne.

Parmi les éclats de verre brisé , une voix s'éleva :
— B-b-b-bobby !
— Nom de nom ! C'est Badger ! s'écria Bobby.

LE RÉCIT DE BADGER
Tl n 'y avait pas une seconde à perdre. Déj à on enten-

dait du bruit à l 'étage au-dessous.

— Vite , Badger ! Enlève un de mes souliers ! Obéis et
laisse-là les questions ! Tire-le comme lu pourras et
pose-le au milieu du verre cassé. Vi le !  Cache-toi sous le
lit ! Vite ! te dis-je.

Des pas montaient l'escalier. La clef tourna clans la
serrure.

Nicholson — le pseudo-Nicholson — se tenait  dans
l'embrasure de la porte , bougie en main.

Il vit  Frankie et Bobby tels qu'il les avait laissés , mais
au milieu du grenier il aperçu t un las de verre brisé au
milieu duquel gisait un soulier.

Surpris , il regarda les pieds de Bobby.
— Je vous fé l ic i te , mon pelil ami , dit-Il d' un ton sec.

Voilà une acrobatie sensationnelle.
Il se dirigea vers le j eune  homme , examina les liens

et y ajouta un ou deux nœuds supplémentaires.
— Je voudrais bien savoir comment  vous avez réussi

à lancer votre soulier contre les vitres. Cela Lient du pro-
dige !

Il regarda ses deux prisonniers, leva les yeux vers la
lucarne , haussa les épaules et sor t i t .

— Vite , Badger !
Celui-ci sorti t  de dessous le li t .  A l' aide de son canif , il

coupa rapidement les liens de Frankie et Bobby.
— Ouf ! diL Bobby. Je suis tout ankylosé. Eh bien ,

Frankie , que pensez-vous de noire  ami Nicholson .'
— Vous avez raison , c 'est bien Roger Bassington-

ffrench. Maintenant, je le reconnais. Mais il imite Nichol-
son à merveille.

— Du moins pour la voix et les lunettes, dit Bobby.
— A Oxford , je me trouvais avec un B-b-b-b-assinglon-

ffreuch , dit Badger. Un acteur exc-c-c-cellent , mais mau-
vaise t-t-t-ête. Une sale histoire avec un ch-ch-ch-èt "e
sn~ lequel il imila le n-n-n-om de son père. Le vieux l'a
mis à la p-p-p-p-orte !

(A su ivre)

Pourquoi pas Evans ?
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VOTRE PÈRE travaillait peut-être dans cet atelier. La VOUS avez peut-être la chance de travailler dans VOTRE FILS sera lui aussi un de ces hommes irrem-
fièvre des inventions était dans l'air, une industrie une de ces usines modernes, ornement et fierté de plaçables, seuls capables d'assurer la réussite de ces
libre et florissante s'installait, faisant l'admiration de notre pays. L'air et la lumière y pénètrent à flots, merveilles de la science que vous admirez chaque
l'Europe... La paye n'était ni grasse, ni assurée, mais l'équipement Industriel y est à l'avant-garde. L'Hor- jour! Car dans ces merveilles, il y a des horloges,
on avait déjà la fierté du travail bien fait... logerie d'aujourd'hui est une branche jeune et d'une précision effarante et toujours améliorée!

dynamique, variée, mondialement connue, offrant des Va-t-il choisir un job médiocre et sans avenir? NON,
postes sûrs et passionnants à qui sait s'adapter à il sera HORLOGER QUALIFIÉ, car on a grand besoin
son essor irrésistible! de lui à la pointe du progrès!

UN METIER ON AVENIR
La maison
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appparedils électro - acoustiques
recherches électroniques
Beaumont 16 HAUTERIVE

cherche, pour entrée immédiate ou à con-
venir,

mécanicien de précision
Place stable et d'avenir pour personne capa-
ble et consciencieuse. Semaine de 5 jours ;
caisse de retraite.
Faire offres ou se présenter sur rendez-vous.
Tél. 7 53 23.

La Fondation F.-L. Borel (orp he-
linat cantonal), à Dombresson (NE) ,
engagerait

dame ou demoiselle
capable de fonctionner comme aide-
familiaile, de prendre des initiatives
et des responsabilités. Travail varié.
Salaire, congés et vacances selon
règlement de maison. Poste intéres-
sant et stable pour personne de
toute moralité et s'intéressant aai
service social.
Faire offres à la direction.

JBN̂  
si légère!
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MAYONNAISE THOMY
AU CITRON

Nouvelle spécialité Thomy, la mayonnaise au citron doit sa légèreté,
safinesse et son goût relevé à souhait, au pur jus de citron qui se marie
si bien à l'huile de tournesol et aux jaunes d'œufs.

Accompagne à ravir: poisson, asperges, salades,
viandes froides et tant de bons petits plats!

Une nouvelle réussite de THOMY - le favori des gourmets!

j U- __ , .—J.

Mous cbercnon»

deux manœuvres
de nationalité suisse, habiles et cons-
ciencieux, pour travaux sur pièces
mécaniques. Places stables et bien
rétribuée®. Se présenter aux ateliers
Charles Kocherhans, à Fontaine-
melon. Tél. 712 78.

Lire la suite des annonces classées
en dixième page 

Je cherche
REPASSEUSE

dans le quartier de la
Favarge. — Tél. 5 77 85
après 10 heures. 

Ménage de deux per-
sonnes cherche

une remplaçante
propre et de confiance,
jusqu'au 31 mars. Jolie
chambre dans l'apparte-
ment à disposition. En-
trée Immédiate. 400 fr.
de salaire par mois. —
Demander l'adresse du
No 0539 au bureau de
la Feuille d'avis.
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cherche, pour son département
« Transport >, une

SECR ÉTAIRE
de langue française, habile sténo-
dactylographe, aimant une activité
variée, libre dans le plus bref délai.
Les candidates prendront contact
téléphoniquement (5 74 44) ou vien-
dront se présenter à La Neuchâte-
loise - Générales, 16, rue du Bassin,
à Neuchâtel.

! Rayon de rideaux i
Nous cherchons une .

| vendeuse qualifiée
B II s'agit d'une place stable dans de

I 

bonnes conditions de travail.
Semaine de 5 jours.

I 

Avantages sociaux. ¦
Salaire selon entente. !
Entrée immédiate ou à convenir.

I 

Faire offres ou se présenter
au chef du personnel des

_ Grands Magasins
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G I L L E T T E
(SW1TZERLAND
LIMITED
Monruz-Neuchâtel

cherche :

1. une jeune secrétaire
de langue maternelle française ; situation intéres-
sante, travail varié ;

2. une employée de bureau
pour son département comptabilité.
Semaine de 5 jours , réfectoire, fermeture des
bureaux à 17 h 15.
Faire offres écrites ou prendre rendez-vous par
téléphone 5 53 41.

) !
L'IMPRIMERIE CENTRALE
ET DE LA FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

cherche pour entrée im-
médiate ou pour date
à convenir

correcteur (trice)
pour son département
journal, semaine de 44

• heures (5 jours).

Adresser offres écrites,
avec copies de certi-
ficats et références, à
la direction technique
do l'Imprimerie.

Fabrique d'horlogerie

I

PRÉCIMAX S.A., Monruz , Neuchâtel

cherche :

' retoucheur (euse)
. metteurs(euses) en marche

ainsi que

I jeunes filles
I

pour différents travaux d'atelier.
Travail en fabrique. j

i Faire offres ou se présenter au
' bureau du personnel, tél. 5 60 61.

Nous cherchons pour entrée im-
médiate ou date à convenir

confiseur - pâtissier
qualifié.
Congé samedi après-midi et di-
manche.

Faire offres ou se présenter à la
I confiserie Vautravers, place Pury,

Neuchâtel. Tél. (038) 517 70.



Un tour d'horizon
politico-stratégique

avec le général Gallois
Sous les auspices rie la Société ncu-

châteloise des Vieux-Zo l ing iens , le gé-
néi ;i l Plcrre-M. Gallois pr ésenta i t ,
avant-hier soir , une  t i c s  v ivante  et in-
téress ante  conférence sur les « consé-
quence s politiques et stratégiques de
l' ex i s t en ce  fies armes nouvel les ». Il
l' ava i t  ag rémen tée  de toute une série
de schémas aussi clairs qu'impression-
nants. . . . . . . ¦

Sp écia l is te  de l'aviation stratégique
et de la nouve l le  arme nucléa i re , l'ora-
teur s'est arrêté tout  d'abord aux  ca-
rac t é r i s t i ques  qui  d i s t i n g u e n t  l' a tome
u t i l i s é  a des f i n s  l iel l ic |ueuse s , des p lus
pu i s san t s  moyens de combat  u t i l i s e s
par les hommes depu i s  qu ils s affron-
tC

Sa pu i s san ce  t end  vers l 'infini : pro-
puls é par le m oyen d' un miss i le ,  il est
capable de semer la mort et In destruc-
tion à une  p ortée é q u i v a l e n t  a un

quar t  de méridien terrestre, soit à
10,000 km. Parcourant  cette trajectoi-
re en quel que 30 minutes  , l' engin
bal is t ique demeure pour le moment
« imparable  » d' au tant  plus qu 'il peut
prendre  son essor du fond d' un silo
bétonné ou , mieux  encore , du bord
d'un sous-marin immergé.

Or , selon le général Gallois , l'évo-
l u t i o n  indus t r i e l l e  du dernier siècle a
amené la civilisation à se concentrer
sur toute la p l anè t e , dans  un nom-
bre re la t ivement  restreint d'agglomé-
rat ions . Selon les s u p p u t a t i o n s  aux-
que l les  on ¦ s'est livré de l'autre coté
de l ' A t l a n t i que , movennan t  l'anéant is-
sement d' une c i n q u a n t a i n e  d'objectifs
u r b a i n s , les Eta ts -Unis ,  l 'Union sovié-
tique et même la Chj ne sera ient  ré-
d u i t e s  à l ' é ta t  de 'pures et s imples
expressions géographiques , et leurs po-
p u l a t i o n s  surv ivan ces ,  appelées  à re-
t o u r n e r  à l 'é tat  pastoVal.

Ces cons idéra t ions  ont condui t  l' ora-
teur à penser que la loi du nombre
qui  a dominé  la d i p l o m a t i e  et la stra-
tégie  depuis  la f in du Moyen âge , ne
saura i t  recevoir aucune  app l ica t ion
p r a t i q u e  d a n s  l 'état  présent de la
conjoncture.  A quoi  lion a c c u m u l e r  les
d i v i s i o n s  au sein d'une  coa l i t i on  du
t ype classique ? Ce serai t , est ime-t-i l ,
m u l t i p l i e r  les oh jec l i f s  jus t i c iab les  des
armes thermonucléaires.

D'où l' on peut conclure qu 'au dia-
logue i n t e r n a t i o n a l , il n 'y a de place
que pour les puissances dotées de tels
moyens , et que les engagements qu 'el-
les ont contractés vis-à-vis de leurs
par tena i res ,  po urra ient  les exposer à
sub i r  e l les-mêmes la ri poste atomique
de leur adversaire avec tou t e s  les
conséquences décri tes  par le général
Gallois .  . .

C'est pourquoi  l'on constate une  cer-
t a ine  s t ab i l i sa t ion  de5's r e la t ions  entre
Washington et Moscou^ Aussi vu lné ra -
bles l'un que l'autre -"pour des raisons
qui seraient trop longues à dévelop-
per ici, les deux géants  l i m i t e n t  l' usage
de l'arme suprême à l'œuvre de re-
présail les.

Mais, fa isa i t  remarquer  le conféren-
cier de mardi,  la d i s t i nc t ion  fa i te  par
Washington, cnlre  une a t taouc  du
« sanctuaire  » amér ica in  imp liquant la
ri poste nucléaire,  et le confl i t  « mar-
g ina l  » qui se sou t i end ra i t  — victoire
ou dé fa i t e  — à l'aide des seuls moyens
classiques,  n 'a r ien pour rassurer les
partenaires europ éens et con t inen taux
des Etats-Unis (11. A ce propos un
seul exemple nous suffira.  Si le para-
chutage d'une division « rouge » sur
Copenhague const i tue un incident  de
cette sorte pour la Maison-Blanche, les
Danois  sont fondés  à ne pas l'envisa-
ger de m a n i è r e  aussi  résignée.

Ce r a i sonnemen t  a condu i t  le géné-
ral Gallois à justifier l'effort pour-
suivi par la France , depuis  une  di-
zaine d'année pour se constituer sa
propre « force de frappe » . A cet effet ,
les arguments ne lui ont pas manqué.
Parmi ceux-ci, retenons , .:celni selon
lequel l'URSS,-. ln?^Francé anéantie , sor-
tirait d'un pareil échange de missi les ,
tellement affaiblie que les Eta ts-Unis ,
ses silos garnis et ses sous-marins aux
aguets, seraient en mesure de lui dic-
ter leur loi...

De sorte que la force atomique fran-
çaise ajoutera à la stabili té du conti-
nent.

Eddy BAUER.

(1) Relevons que dans la bouche de
M. Khrouchtchev, une ^ telle distinction
n'a jamais été exprimée.

L'actualité internationale

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Pour leur part , les missions semblent
plus préoccupée s de sauvegarder leur
influence politique auprès du gouverne-
ment que par tout autre souci ! L'ar-
chevêque Perrandin est d'ailleurs très
lié avec le président de la Républi que ,
M. Kayibanda , chef du parti quasi uni-
que, le Parmehutu , parti pressenti
comme l'auteur de ces massacres.

Un début
Qu'en est-il au juste de ces massa-

cres ? Tout a commencé en décembre ,
lors de l'incursion d'un petit groupe
de Tutsis , venus du Burundi.  Cet évé-
nement mineur qui n 'a pas eu de suites
par ailleurs, a été un prétexte , semble-
t-il, au début du massacre et à l'éli-
mination systématique des Tutsis.

Aussitôt après , on a arrêté les plus
évolués des Tutsis pour les entasser
dans les prisons , les battre, voire ,
comme ce fut  le cas à Cyangugu . les fu-
siller. « Elimination de suspects », telle
est l'explication que l'on a donnée à
ces tueries accomplies sans autre forme
de procès. Mais ce n 'était là qu 'un
début. Dans la préfecture de Gikan-
goro , une bande de tueurs à la solde
des préfets , bourgmestres et commis-
saires du Parmehutu , s'est livrée à un
véritable génocide. Hommes, femmes et
enfants tutsis ont été assommés, percés
de lances et jetés dans la rivière après
avoir été dénudés.

Expulsions
On tient un chiffre officiel de huit

mille victimes dans la seule province
du Gikangoro, mais celui de quatorze
mille semble plus proche de la réalité.
A l'heure actuelle, il y a tout lieu de
croire que ces massacres vont s'étendre
aux autres préfectures ruandaises et
que la détermination du Parmehutu
d'exterminer les Tutsis soit un fait
établi. Sinon pourquoi le gouvernement
aurait-il refusé la proposition des Na-
tions unies de placer des observateurs
aux frontières burundo-ruandaises afin
d'éviter de nouvelles incursions de Tut-
sis ?

Un autre fait encore à la charge du
gouvernement local : 2000 Tutsis'
s'étaient réfugiés dans la mission de
Cyanika. Les forces ruandaises les en
a expulsés pour qu 'ils soient mieux
assassinés, en accusant les missionnai-
res de Cyanika de mauvais sujets.

Vengeurs
La raison de ces massacres ? Le gou-

vernement prétend que les Tutsis sont
à la solde d'une puissance étrangère.
Dans ce cas, pourquoi ne pas les con-
fondre plutôt que de les assassiner ?
En fait, il semble plutôt qu'il s'agisse
d'une haine raciale. M. Kayibanda crai-
gnait sans doute de devoir un jour
partager le pouvoir avec les élites tutsis
maintenant assassinées...

Dernièrement, une colonne de trois
mille Tutsis armés d'arcs et de flèches,
en provenance du Kivu, se serait em-
parée d'un petit village nommé Chan-
gugu à la frontière du Ruanda . Us
viennent venger leurs frères assassinés,
prétendent-ils. Après avoir tué une cin-

quantaine de civils afr icains et gardes
nationaux , ils se seraient emparés d'ar-
mes et réfugiés dans la brousse en
territoire mandais .

Opinion gouvernementale
Dans la nui t ,  nous avons reçu cette

nouvelle des agences ATS - AFP , datée
de Genève :

« S'il se vérifie que 3000 Tutsis mar-
chent effectivement sur le Ruanda ,  leur
but. n'est pas de venger leurs morts ,
mais de perpétrer une agression qui
était élaborée de longue main au Bu-
rundi et à Dar-es-Salam » , a a f f i r m é
M. H.-K. Frey (Suisse), conseiller du
président de la Républ ique du Ruanda ,
arrivé à Genève pour rencontrer le haut
commissaire de l'ONU pour les réfu-
giés.

M. Frev a déclaré que 2000 à 3000
Tutsis (et non pas 14,000 à 20.000)
avaient été massacrés , au sud du Ruan-
da , par une populat ion prise de pa-
nique à la suite de fortes infiltrations
tutsies et des concentrat ions armées à
la frontière.

Ce massacre , a ajouté M. Frey, a valu
au préfe t de la région un blâme sé-
vère.

Selon M. Frey, sur 300,000 Tutsis que
comptait le pays, 100,000 se sont exilés
au Burundi , d'où, at-il dit , ils mul t i -
plient les coups de main contre le
territoire mandais. Le gouvernement
du Ruanda , a dit encore M. Frey, a
réagi en procédant à des arrestat ions
massives de Tutsis , dont vingt ont été
fusillés comme traîtres.

Les troubles au Ruanda

TRAMELArV
Nouveau renvoi !

(c) La neige manquant toujours , les
deuxièmes championnats de Suisse ro-
mande et les 38mes courses jurassien-
nes de ski , discipline nordique , seront
une fois de plus renvoyés aux 29 fé-
vrier et 1er mars prochains.

AU TRIBUNAL
DE POLICE
DE BOUDRY

«Scope : pas de cinéma »
Les prévenus étaient,
sans doute, de bonne foi

De notre correspondant :
Le tribunal de police de Boudry a

ten u audience mercredi matin sous la
présidence de M. Roger Calame, assisté
par M. Eric Buschlni, greffier.

M. René Meylan , juge suppléant , a,
ouvert l'audience par la lecture des
jugements de deux causes dont les
débats se sont déroulés il y a huit
jours. H. S., prévenu d'avoir commis
une faute de stationnement, est libéré
et les frais sont mis à la charge de
l'Etat.

H. M., Ch.-A: W. et W. M., sont pré-
venus d'avoir utilisé la marque « Scope »
qui a été enregistrée le 10 mars 1960
au Bureau fédéral de la propriété intel-
lectuelle au bénéfice de Mme E. G., de.
Genève. Le prévenu H. M. a employé
cette marque après le 10 mars 10SO pour
la publication d'un calendrier que les
autres prévenu s, Ch.-A. W. et W. M.,
ont imprimé. H. M. étant en désaccord
avec son frère, ce dernier a fait savoir
à Mme G. qu 'un calendrier portant la
marque « Scope » avait été publié par
H. M. C'est alors que Mme G., qui
utilisait la marque en question dans
le domaine de la publicité sous les
auspices d'une « Société de contrôle pour
l'organisation internationale de la publi-
cité », a porté plainte.

Le nom « Scope » est largement utilisé
dans le commerce, si bien qu 'il n'a pas
été démontré que l'utilisation de la
même appellation ait causé un préjudice
quelconque à Mme E. G. Il est en outre
possible que , comme il le déclare, H. M.
ait agi de bonne foi, n'ayant pas eu
connaissance de , l'enregistrement de lai
marque au profit de la plaignante. Le
délit n 'ayant pas été établi , le tribunal
libère les prévenus H. M., Ch.-A.. W.. et
W. M. des poursuites pénales et met
les frais de la cause à. la charge de
l'Etat.

ATTENTION ! GARAGE...
F. P., qui avait été condamné par

défaut pour tentative et instigation de
vol et de recel , avait demandé le
relief de son jugement. Le tribunal
a accepté la demande du prévenu et,
après avoir entendu ce dernier, il a con-
damné F. P. à trente jours d'emprison-
nement, réputés subis par la détention
préventive , et a mis à sa charge 171 fr.
de frais.

Le 8 Janvier , en manœuvrant en auto-
mobile devant un garage privé, à Be-
vaix , R. M. a enfoncé la. porte du
garage et a pris la fuite. La réparation
de la porte du garage a coûté 112 francs.
Le tribunal condamne R. M. à, 60 francs
d'amende et au paiement des frais.

Le 16 décembre 1963, peu avant 18
heures, M. M. circulait en voiture sur la
route conduisant du Petit-Cortaillod au
Bas-de-Sachet. En freinant sur la route
enneigée, il perdit la maîtrise de son vé-
hicule qui heurta une fourgonnette. Bien
que les deux véhicules aient été endom-
magés, M. M. a quitté les lieux sans aver-
tir la police. Cela lui coûte 120 fr. d'a-
mende et 25 francs de frais.

QUAND ON PRÊTE SA VOITURE
U . E. H. A „ ressortissant turc, pro-

priétaire d'une automobile, a un permis

de conduire international. Ne pouvant
accompagner quelques compatriotes, étu-
diants, ne possédant que des permis d'élè-
ves conducteurs, 11 leur a prêté sa voiture
dont il a remis les clés à W. A., ce der-
nier , ayant lui un permis régulier. Un des
étudiants a pris le volant et tout s'est
bien passé jusqu 'au moment où W. B. a
décidé d'aller se coucher. L'étudiant C.C.
devait déposer la voiture à la place du
Marché. Chemin faisant, il a rencontré
un ami, qui , se sentant peu bien , lui a
demandé de le reconduire chez lui dans
la banlieue. C. C. s'est mis en route, mais
entre Neuchâtel et Auvernier, il a été ar-
rêté par un gendarme auquel il n'a pu
montrer que son permis d'élève conduc-
teur.

II a payé son amende tandis que le
propriétaire a fait opposition en arguant
qu'il avait remis les clés de sa voiture au
détenteur d'un permis régulier. Le tribu-
nal a admis les arguments de U. E. H. A.
qu'il a libéré des poursuites pénales, les
frais étant mis à la charge de l'Etat.

JEUDI
Théâtre : 20 h 30, Charmante soirée, de

Jacques Devait.
CINÉMAS

Palace : 15 h et 20 h 30. Le Mépris.
Arcades : 15 n et 20 h 30, Les Tontons

fllngueurs .
Rcx : 20 h 30, L'Aigle de Guam.
Studio : 15 h et 20 h 15, Qu'est-il arrivé

à Baby Jane ?
Bio : 20 h 30, La Muraille de feu .
Apollo : 15 h et 20 h 30, La Fille à la

valise.

Pharmacie d' o f f i c e  (Jusqu 'à 23 h) i
J. Armand , rue de l'Hôpital

De 23 h à 8 h . en cas d'urgence, le
poste de police indique le pharmacien
à disposition.

SOIEIL : lever 7 h 48 ; coucher 17 h 39
LUNE : lever 1 h 56 ; coucher 11 h 57

Prévisions du temps
Nord ries Alpes, nord et centre des

Grisons : en plaine, ciel en majeure
partie couvert par brouillard élevé, qui
se dissipera par endroits au cours de
la journé e. Limite supérieure voisine de
2200 mètres , s'abalssant ensuite progres-
sivement. Encore quelques chutes de
neige , notamment au versant nord des
Alpes. A part cela , ciel variable , mais
en général beau temps. Température en
baisse. Vents du nord en montagne.
Bise sur le Plateau.

Valais et Engadlne : beau temps. Baisse
de la temp érature . Vents du nord.

Sud des Alpes : en général beau temps.
Ciel par moments nuageux au voisinage
des Alpes. Vents du nord , surtout dans
les vallées. Batsse progressive de la tem-
pérature , comprise entre 5 et 10 degrés
en plaine l'après-midi. Limite de zéro
degré s'abatssant jusqu e vers 1000 mètres
d'altitude.

Théâtre de l'Union cadette
La voici de nouveau , la joyeuse soirée

annuelle de l'Union cadette. Elle vous
apportera , le samedi 8 février à la
Grande salle des conférences , un spec-
tacle des plus corsés : «Les Habits neufs
de l'Empereur », « Léo l'acrobate » et « Le
Monde attend ».

Tandis qu 'un spectacle sera donné
l'après-midi pour les enfants, les parents
ne voudront pas manquer cette manifes-
tation le soir.

Conférence Itittineycr
Le rôle que joue le péché dans le chris-

tianisme traditionnel est notoire. Il con-
venait de dépeindre l'homme comme cor-
rompu , comme « incapable par lui-même
de faire le bien » pour justifier les
moyens de salut offerts par l'Eglise et
le contraindre à y recourir. On ne trouve
rien de tout cela dans l'enseignement de
Jésus. L'homme y est présenté dans une
perspective dynamique des plus modernes.
Le pasteur Rittmeyer consacrera à ce
sujet sa conférence du 10 février 1964.

Communiqués

Observatoire de Neuchâtel. — 5 fé-
vrier. — Température : Moyenne : 0,9 ;
min. : —. 2 ,7 ; max. : 5,6. Baromètre :
Moyenne : 728,1. Vent dominant : Direc-
tion : est ; force : faible jusqu'à 14 h 30,
puis nord , modéré à fort Jusqu 'à 17 h.,
nord-est modéré ensuite. Etat du ciel' :
nuageux à légèrement nuageux, brouil-
lard jusqu 'à 11 h 15.

Niveau du lac , 4 février à 7 h : 428,75
Niveau du lac, 5 février à 7 h : 428.74

Observations météorologiques

L'Observatoire de Neuchâtel com-
munique :

Le nouveau satellite « Echo / /»,
qui a' été lancé le 25 janvier en
Californie a pu être aisément ob-
servé en Suisse ces derniers jou rs.

Il s 'ag it , rappelons-le , d' un bal-
lon de il mètres, de diamètre qui
gravite autour de la terre sur une
orbite presque po laire, à une al-
titude variant de 1000 à 1300 km
(inclinaison de l' orbite sur l' cqua-
teur = Sï ,â degrés) .

Pour notre latitude , les procha ins
passages visibles , à la tombée de
la nuit , se produi ront aux heures
suivantes :

6 févr ier  : I X  h f .53
7 f é v r i e r  : IX  h '''2*.9
8 févr ier  : 1S h 06.
Le satellite passe,  à l' ouest , de di-

rection sud-ouest à- nord-ouest , ga-
gnant en hauteur chaque jour .

« Echo H » visible
ce soir, demain

et samedi

Bellerre
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Le député-maire die Marseille a dioniné
d'impression qu'il nie se gantait niu'l-
lement « ligoté » par la motion de
« compromis » votée dimanche à 'Fuina-
nimité pair le congrès extraordinaire de
ila S.F.I.O. Il définira une politique
mais ne négociera avec personne. Si les
objectifs qu'il proposera aux èreebeua-s
couviennent aux partis ceux-ci n'auront
qu'à recommander de voter pour lui,
maiis il refuse tout programme com-
mun,

Le rôle du président
de la République

Le oaindidat à la présidence a éludé
les questions trop précises sur sa con-
ception du régime et du rôle du prési-
dent de la République.

Il est évident que si comme son par-
ti l'a spécifié, le présiden t de la Ré-
publique doit être un arbitre et non le
chef d'un gouvernement , et d'une ma-
jorité , Gaston Deffeirre n'envisage pais
cet « arbitrage » au sens strict du mot.
Le présid iemt « qui a le temps et le recul
nécessaire pour réfléch ir », uine « séré-
nité et une iindépendaimce plus grande
que le premier mini stre », a surtout à
ses yeux , le rôle « d'insp irateur » de la
politi que gouvernementale.

Certaini s ne manqueront pas d'y vote
unie conception assez proche de celle
du généra l de Gaulle. Le président élu
au suffrage universel est la conscience
et le porte-parole de la nation qui l'a
élu . S'il! n 'en est pas le « guide » il est
évidemment celui du gouvernement.

Invi té  à exp li quer la s igni f ica t ion du
pluriel emp loyé dan s la motion du con-
grès socialiste pour condamner les «for-
ces de frappe nationales » , Gaston Def-
ferre , s'est refusé à faine des « pro-
messes démagogi ques » et a constaté
que nombreux étaient ceux qui , tout
en étant opposés à la force de frappe
nationale n 'étaient pas hostiles à urne
force de fraippe europ éenne. Ce pro-
blème pourrait justement êtr e inscrit
à l'ordre du jour de la prochaine con-
férence à trois des candidats euro-
péens.

Tout stopper du jour au lend'emaiin,
serait une erreur ; ce qui import e c'est
qu 'il  faut donner à la France et à
l'Europe, si possible , unie énergie in-
dustrielle moderne.

Attaques
contre de Gaulle

Le député-maire de Marseille n 'a at-
taqué qu 'à deux reprises le général de
Gaulle mais ce fut avec une certaine
vigueur.

Tout d' abord pour qualif ier  de «mes-
quin » le procédé qui consiste à couper
l' accès à la radio et à la TV de ceu x
qui se présentent confire lui ; la se-
conde fois pour critiquer son attitude
dans la répression contre les tanamts
die l'Algérie française. « Ce qui est gra-
ve, a-t-il dit , c'est de tromper ceux
qui sont sous ses ordres. Quand on a
défi™ une politique il est grave d'o-
bliger à renier leur parole ceux à qui
l'on a donné des ordres et de me pas
les couvrir. »

« Même si de Gaulle
ne se représentait pas... »
Enfin , dernière précision de M. Gaston

Defferre , sa candidature n 'est pas uni-
quement dirigée contre le général de
Gaulle : « Même s'il ne se représentait
pas, je resterais candidat. »

M. GÉLIS.

Etat civil de fôeuchéSd
NAISSANCES. - 30 Janvier. Irminger ,

Alain-Claude, fils de Clarence-terdinand-
Menelas . ingénieur , à Neuchâtel , et cl Eli-
sabeth-Chanlal-Marie - Thérèse née De-
bolchct. ; Mpnnard . Cécile-Corinne , fille de
Paul-Henri , représentant, à Colombier , et
d'Hella-Ingeborg. née Millier. 31. Kup-
ferschmled . Peter , fils de Hans-Ulrich ,
vétérinaire , à Neuchâtel , et d'Annamarie ,
née Adank ; Bétschen , René, fils d Hein-
rlch-Arnold , mécanicien , à Neuchâtel et
de There.se, née Schiirch ; Gerber , Syl-
vie fille de Willy-Francois , mécanicien ,
à Boudry et de Monique-Bluette , née
Perret-Gentil.

NAISSANCES. — 31 Janvier. Johner ,
Marlène, fille de Roger-René, forain à
Chambrellen , et d'Yvette-Suzanne , née
Imer ; Bernet , Christian-Clément , fils de
Hans-Walter , mécanicien , à Colombier , et
de Claudine-Yvette, née Vaucher. 1er fé-
vrier. Imer , Olivier-Francis , fils de Fran-
cis-Edouard , jardinier, à la Neuveville, et
de Caterina , née Faoro. 2. Bossy, Jean-
Francois, fils de Roland , chauffeur de
camion , à Brot-Dessous, et de Suzanne-
Paulette-Elisabeth, née Ozelley. Puthod,
Sibylle-Patricia-Suzanne , fille de Roger-
Jules-Edouard horloger à Neuchâtel , et
de Marie-Louise , née Schwander. 3. Jen -
zer, Denise, fille de Markus-Johannes ,
fondé de pouvoir , à Cressler, et d'Es-
ther-Lea, née Blaser ; Pointet , Jean-Jac-
ques, fils dp Christian-Nicolas, instituteur,
à Colombier, et de Marlyse, née Burri ;
Mivelaz , Alain-Gustave, fils de Marcel-
Léon, ouvrier de fabrique , à Auvernier ,
et de Daniel-Augusta, née Fellay.

PUBLICATIONS DE MARIAGE. — 31
Janvier. Masur, Richard-Constantin-Jules,
fourreur, à Peseux et Tripet, Andrée-
Simone, à Neuchâtel. 3 février. Zwei-
acker , Claude-André, instituteur, à Saint-
Blalse, et Nicolet, Marie-Henriette, à Neu-
châtel ; Lapp, Hansjbrg, laborant , à
Neuchâ tel et Perdrizat, Maud-Françoise, à
Bâle ; Praz, Paul-Àndré-Robert, dessina-
teur constructeur, à Neuchâtel et Mayor,
Mary-Llse , à Saint-Blalse.

PUBLICATIONS DE MARIAGE. — 3
février. Millier, Hans-Rudolf , coiffeur , et
Favarger , Lily-Hélène, les deux à Wim-
mis. 4. Hirt , Reinhard, maçon à Wettin-
gen et Egloff , Charlotte, précédemment
à Neuchâtel ; Ryser, Hans-Peter , menui-
sier à Horgen, et Grand-Guillaume-Per-
renoud, Marie-Jeanne-Françoise, à Neu-
châtel.

MARIAGE CÉLÉBRÉ. — 31 janvier.
Paudex, Gilbert-René, tourneur, à Peseux
et Zeller, Madeleine-Marianne à Neuchâ-
tel.

DÉCÈS. — 31 janvier. Zwahlen , Ro-
bert-Maurice, né en 1887, employé PTT
retraité, à Neuchâtel, époux de Llna-
Berthe, née Weyeneth ; 1er février. Co-
lin, Timothée, née en 1884, chocolatier à
Corcelles, veuf de Marguerite-Antoinette,
née Welck .

DÉCÈS. — 2 février. Bura née von
Lanthen, Marie-Alice, née en 1899, ména-
gère, à Neuchâtel, veuve de Bura , Emile ;
Jimod , Fritz , né en 1889, retraité S.I. à
Neuchâtel , époux de Jeanne-Louise, née
Schreyer.

CoHesnandances

Les procédés
de la police zuricoise

Monsieur le rédacteur,
Lisant dans la presse qu 'un journaliste

suisse romand a eu maille à partir avec
la police de Zurich , je me permets de
vous signaler que j' ai été victime de la
même mésaventure lors de l' un de mes
passages dans cette ville, il y a quel-
ques années.

A 6 heures du matin , comme l'e jour-
naliste en question , je fus réveillé par
un grand coup de pied donné dans la
porte de ma chambre , avec le mot crié
à tue-tète : « Polizei»! Me demandant ce
que j' avais bien pu faire d'illégal , je me
précipitai pour ouvrir la porte. On me
fit décliner mes nom et prénom , et le
policier se préparait à se retirer quand
je lui demandai ce qui s'était passé,
s'il y avait eu un meurtre dans la mai-
son, ou quelle raison 11 y avait de me
déranger à des heures indues. H me
répondit simplement qu'il n'avait pas pu
lire mon nom sur la fiche de l'hôtel .

Je fus aussi ulcéré que le journaliste
d'aujourd'hui de cette manière de faire,
mais la paresse aidant , je ne me suis
plaint nulle part. Je pense qu 'il est ce-
pendant utile de verser aujourd 'hui cette
histoire au dossier de l'affaire .

Espérant que vous voudrez bien faire
paraître ces quelques mots dans vos co-
lonnes, je vous prie de croire , Monsieur
le rédacteur , à mes sentiments les meil-
leurs.

Dr Jean-Pierre SECRÉTAN.

CONFÉDÉRATION

Un nouvel ambassadeur
d'Italie à Berne ? ,

ROME, (ATS - A<nisa). — Le « Tempo" »
de Rome rapporte que te Conseil des
ministres italien a procédé , dans sa
dernière séance, à la Œnomiinaition des
chefs de six ambaissaides ainsi que du
chef de la délégation itailieinine à l'ONU.

Les nioTras ,des nouveaux chefs de
missions n'omit pas . encore été publiés.
On attend l'agrément des gouverne-
ments imitéresisés.

Toutefois, le journal affirme que
M. Gonrado Baldoni , ambassadeur d'Ita-
lie à Berne, sera remplacé par M. Gairlo
Mairehioni, ancien conseiilleir diplomati-
que du pnésiildienit Fairafami.

Au département politique fédéral, oin
déclare que le Conseil fédéral n 'a pas
encore dominé son agrément à la no-
mination du nouvel ambassadeur d'Italie
à Berne.

TESS1N

Un produit radio-actif
disparaît

LUGANO, (ATS). — Un produit ra-
dio-actif égaré dans une clinique de
Lugano, il y a quelques j ours, a jeté
l'émoi dans le public. U s'agit d'un
morceau d'épongé de couleur j aune,
long de 7 cm, large de 3 cm et haut
de 2 cm, qui a disparu dans les égouts.

Etant donné que ce produit radio-actif
aboutira probablement dan s le lac, la
population a été avertie, en cas de
découverte , de ne pas s'en approcher ,
mais d'alerter immédiatement la police.
Le morceau d'épongé perdu contient
quatre aiguilles métalliques.

GENÈVE
Pour location d'une chambre

Nouvelle plainte en usure
GENEVE (ATS). — Une nouvelle dé-

nonciation en usure pour sous-lbcation
d'une chambre vient d'être adressée
par le département du commerce et
de l 'industrie au procureur général.
Cette plainte vise des bailleurs qui
sous-louaient à une jeun e employée
une chambre non meublée pour la
somme de 250 fr. par mois.

L'affaire de l'hôtel
« Président » devant

la Chambre d'accusation
GENEVE (ATS). — Mercredi est ve-

nue devant la Chambre d'accusation
l'a f fa i re  opposant l'ancien directeur de
l'hôtel € Président  » et le président du
conseil de cet hôtel .

Dans cette a f f a i r e  le directeur, en-
gagé en lDfi'i lors de l ' inauguration
de l'hôtel, se serait rapidement rendu
compte qu 'il n 'avait de directeur que
le titre. Il y eut par la suite refus de
prorogation du contrat d'engagement et
le directeur donna sa démission. Des
pla in tes  f u r en t  déposées contre le di-
recteur auquel sont reprochés certains
fai ts .  Mais le juge d ' instruction qui a
reçu ces plaintes  estime que dans la
plupart  de ces faits , il n 'y a pas délit.
Aussi a-t-il refusé d'inculper l'ex-di-
recteur.

La société desdits hôtels a déposé
contre les décisions du juge d'instruc-
tion des recours dont la Chambre d'ac-
cusation a actuellement à connaître
et sur laquelle elle se prononcera in-
cessamment.

BALE-V'ILLE

Introduction de la zone bleue
BALE (ATS). — Le Conseil d'Etat

bàlois a autorisé le département de
police à introduire à titre d'essai, la
• zone bleue » à Bâle à partir du
printemps. 

Selon une annonce parue dans la
« Feuille d'avis officielle » ce ne sont
pas moins de 56 postes d'instituteurs
et maîtresses spécialisées qui sont mis
au concours dans trente-cinq commu-
nes. Ces postes sont à pourvoir pour
l'année scolaire 1964-1965.

Parmi les communes qui offrent le
plus de postes , notons : Peseux , avec
un instituteur et trois institutrices ;
Fleurier avec quatre emplois ; les Bre-
nets, quatre également ; la Sagne qui
cherche aussi quatre titulaires. Ces
chiffres  démentrent mieux qu'une lon-
gue explication l'actuelle pénurie d'en-
seignants dont souffre le canton.

La pénurie est grave :
le canton a besoin
de 56 instituteurs

Mercredi , peu après 21 heures , un
accident s'est produit à l'avenue du
Premier-Mars. Un automobiliste , M. R.
R., de Boudry, y circulait , quand arri-
vé à l'extrémité est de la poste prin-
cipale , il eut sa route coupée par un
véhicule venant de la place Alexis-Ma-
rie-Piaget, et se dirigeant vers la place
du Port. Cette seconde voiture était pi-
lotée par M. J. V., de Cressier . Malgré
un freinage énergique , M. R. ne par-
vint pas à éviter la collision , qui ne
causa que des dégâts aux deux véhi-
cules.

Collision avenue du 1er-Mars

Dimanche au cours de la grand-messe
célébrée à l'église catholi que de Neu-
châtel , le curé-doyen Taillard a été
off ic ie l lement  installé chanoine non ré-
sident du chapitre de la cathédrale
Saint-Nicolas de Fribourg. L'installation
a été faite par Mgr von der Weid ,
prévôt de la cathédrale Saint-Nicolas,
qui célébrait l'of f ice .  Au prêche, Mgr
von der Weid , parlant au nom de
l'évêque de Lausanne , Genève et Fri-
bourg, fél ici ta  le nouveau chanoine et
rappela le rôle du chapitre au sein

Le curé-doyen Taillard
nommé chanoine

Madame Jean Aehy-Gillard ;
Monsieur et Madame Robert Aeby,

à Genève ;
Monsieur et Madame Adolphe Bach-

mann-Aeb'y ;
Madame Georges Gross-Aeby et son

fils , à Fribourg ;
Monsieur et Madame Hermann

Schwab et leurs enfants , à la Prayc-
sur-Lignières ;

les familles parentes et alliées,
ont le chagrin de faire part du

décès de

Monsieur Jean AEBY
leur cher époux , papa , beau-père , frère ,
beau-frère , oncle, cousin et ami , enlevé
à leur a ffection , dans sa 79me année.

Neuchâtel, le 5 février 1964.
(Rue Matlle 26)

Repose en paix.
L'incinération , sans suite, aura lieu

vendredi 7 février.
Culte à la chapelle du .crématoire,

à 14 heures.
Domicile mortuaire : hôpital dé's-Ca-

dolles.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
¦̂̂ EEmMaHmmMHiBMiBKBiKcisiinm
Monsieur et Madame Maurice Marte-

net, à Rivaz ;
Mademoiselle Gilberte Martenet ;

. Mademoiselle Anne-Catherine Marte-
net , à Zurich ;

Monsieur et Madame Michel Campi-
che et leurs enfants* à , San-Franciseo ;

Monsieur Jean-Louis Béguin et ses
enfants, à Auvernier ;

Monsieur et Madame Jacques Béguin,
leurs enfants et petits-enfants ;

tes enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants de feu Messieurs Léon,
Adolphe, Gustave et Philippe Martenet;

tes familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du

décès de

Madame Louis MARTENET
née Elisabeth DESCOMBES

leur très chère mère, belle-mère,
grand-mère, arrière-grand-mère, tante
et parente, enlevée à leur tendre af-
fection , dans sa 89me année.

Neuchâtel , te 4 février 1964.
(Port-Roulant 6)

J'ai combattu le bon combat.
J'ai achevé la course,
J'ai gardé la foi.

2 Thimothée 4 : 7.
L'incinération , sans suite, aura lieu

jeudi 6 février 1964.
Culte à la chapelle du crématoire ,

à 14 heures. '
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Ce qui fait le charme d'un
homme, c'est sa bonté.

Proverbes 19 : 22.
Mes destinées sont dans ta main.

Psaumes 31 : 16.
Madame John Piaget-Pétremand ;
tes enfants , peti ts-enfants et arrière-

petits-enfants de feu Georges Piaget-
Biïnzli ;

tes enfants , petits-enfants et arrière-
petits-enfants de feu Zélim Pétremand-
Grossen ;

les familles parentes et alliées,
font part du départ pour le ciel

de leur bien cher époux , frère , beau-
frère , oncle , grand-oncle , cousin , par-
rain

Monsieur

John PIAGET-PÉTREMAND
que Dieu a rappelé à Lui , aujourd'hui
lundi 3 février, à 23 h 30, dans sa
81me année après une longue maladie
supportée avec foi.

C'est par la grâce que vous êtes
sauvé, c'est le don rie Dieu.

Ephésiens 2 : 8.
L'ensevelissement aura lieu à la Côte-

aux-Fées , le jeudi 6 février , "à 13 h 15.
Domici le  mor tua i r e  : Bcll cvue.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part
w «M^iwiii i myi MHiiipiiiii'iwiiiiiiBiiiwiiii i mi mi i n  ii w

Le comité dp l'Association des offi-
ciers de l'état civil du canton de Neu-
châtel a le pénible devoir d'iinfo rmcr
ses membres du décès de

Monsieur John PIAGET
membre honoraire , ameian officier de
l'était civil de la Côte-aux-Fées.

L'ensevelissement aura lieu à la Côte-
aiux-Fées, jeudi 6 février 1964, à 13 h 15.
¦¦¦MMWMSEapansawiswiKag ĝM^̂ wgsaaiH



BULOVÀ WÀTCH COMPANY
NEUCHÂTEL

Nous engageons

ïlftr l lUMvI
de formation complète et capable d'assumer des
responsabilités , pour travaux spéciaux.

Prière de faire offres ou de se présenter à Bulova
Watch Co, rue Louis-Favre 15, Neuciiâiel.

Ameublement,
décoration

La Direction d'une importante fabrique romande de meubles de marque désire
s'adjoindre un collaborateur responsable des ventes du département des com-
mandes spéciales, ensuite de décès du titulaire. Situation indépendante et Inté-
ressante pour une personnalité dynamique et capable. Conditions avantageuses ,
avancement après une période d'essai d'un an. Activité consacrée à la visite
de la clientèle de portefeuille, architectes et maîtres d'oeuvre , recherche et pros-
pection de débouchés nouveaux.

Rayon d'action : les villes principales des cantons de Genève , Neuchâtel et Vaud.
Les candidats bien introduits auprès des architectes et possédant quelques
notion de lecture des plans, de décoration ou d'ameublement auraient la
préférence. Discrétion assurée .

Si vous désirez collaborer à la promotion des ventes d'une entreprise moderne,
dans une ambiance sympathique, veuillez nous transmettre vos offres de service,
avec curriculum vifae et photo, sous chiffres PO 31583 , à Publicitas, Lausanne.

Importante entreprise de la branche mécanique,
avec succursale, cherche

EMPLOYÉ DE PLANNING
qualifié et expérimenté

Possibilité, pour personne capable, consciencieuse et dynamique,
d'accéder après quelques mois au poste de

CHEF DU PLANNING
Faire offres manuscrites sous chiffres H. D. 0401

au bureau de la Feuille d'avis.

£ËSira £^3QB GENERALES

cherche pour tout de suite une

aide de bureau
si possible bilingue et susceptible
d'être formée comme aide - télépho-
niste. — Faire offres détaillées ou
se présenter à La Neuchâteloise,
Compagnie suisse d'assurances gé-
nérales, 16, rue du Bassin, Neu-
châtel, tél. 5 74 44.

Nous demandons pour le printemps 1964

jeune fille
propre , libérée des écoles, pour aider au
ménage ; congés réguliers. Occasion d'ap-
prendre l'allemand. —• Faire offres à H. Som-
mer , boulangerie , Seftigenstrasse 29a, Berne.
Tél. (031) 45 33 01.

On engagerait

Ouvrier (ères) s*»»
S'adresser à Adax, ateliers de dé-
colletages, Peseux. Tél. (038) 8 11 20.

On cherche, pour entrée immédiate,

garçon de cuisine
logé. Bon gain.

S'adresser au restaurant Neuchâ-
telois D.S.R. Tél. 515 74.

AIDE-MÉDICALE
est demandée pour tout
de suite. Débutante ac-
ceptée. Vie de famille.

Ecrire sous chiffres P
2464 - 33, à Publicitas,
Sion.

FAV \
Vous serez au courant de tout
en vous abonnant dès ce jour à

LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHÂTEL
le journal le plus lu en pays neuchâtelois
jusqu 'au 31 mars 1064 . . Fr. 6.—
jusqu 'au 31 ju in  1964 . . » 16.20
jusqu 'au 31 décembre 1964 » 36.—

Nom :

Prénom :

Rue : A'o : 

Localité : _

Adressez ce bulletin lisiblement rem-
pli, en précisant la durée d'abonne-
ment  choisie , sous enveloppe ouverte,
affranchie  à 5 c, au Service des abon-
nements de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
Case postale
NEUCHATEL 1"ï , r

Quelle personne
voudrait s'occuper du mé-
nage d'un vieux mon-
sieur ? Urgent.

Tél. (038) 8 11 20.

URGENT

Quelle personne
consciencieuse, au centre
de la ville , garderait une
fillette française de 7
ans ? — Téléphoner au
5 57 57, à Neuchâtel.

ll l ll lI l lIl l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l I t l I l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l I t l I IIIIIIIIIIIIIHI t !

Hôpital (canton de Neuchâtel)
cherche :

infirmière diplômée
(comme veilleuse)
entrée à convenir ;

jeunes filles
pour travailler chez les mailades et
au ménage ; entrée avril ou mai.
— Adresser offres sous chiffres
P 50,034 N à Publicitas, Neuchâtel.

ffimmnnKrami ioiunifflinnmitnia yiRDmDnniiiiBn inDRiRQitfBtin

MÉNAGÈRE
est demandée pour entrée immé-
diate ou à convenir, dans intérieur
sans patronne.
Faire offres avec prétentions de
salaire et certificats , sous chiffres
M P 0533, au bureau de la Feuille
d'avis.

pour son MARCHÉ-MIGROS de Neuchâtel,
I rue de l'Hôpital 12,

possédant si possible expérience de la vente et de

j Place stable et bien rémunérée, deux demi-jours
de congé par semaine, avantages sociaux.

Adresser offres à la Société Coopérative MIGROS
; NEUCHATEL, tel. 7 41 41, ou demander formule

d'inscription au gérant.

W^̂ . ' ' ' 

¦¦¦ 
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| BULOVÂ WÂTCH COMPANY
NEUCHÂTEL

engage

OU

DEMOISELLES
pour diverses parties du terminage.

Les intéressées sont priées de faire leurs offres ou
de se présenter au bureau, rue Louls-Favre 15.

Pivotages
On engagerait immédiatement ou
pour date à convenir :

Houleuses de pivots
Ouvrières
pour travaux faciles et propres.

Jeunes filles sortant de l'école au
printemps pourraient également
s'inscrire.

S'adresser à

SANDOZ FRIRIS
Pivotages,

Saint-Martin
Val-de-Ruz. Tél. (038) 713 66.

UNE SITUATION
stable et d'avenir est offerte à quelques

jeunes gens de 18 ans minimum
de nationalité suisse, désireux d'apprendre le
métier de papetier en devenant ouvriers qualifiés.
Travail d'équipe intéressant et offrant de larges
possibilités.
Le nouveau contrat collectif de l'industrie suisse
du papier prévoit des conditions particulièrement
avantageuses. Nous répondrons volontiers à toute
demande de renseignements.
Les personnes intéressées voudront bien écrire
ou se présenter à la direction de Papeteries de
Serrières S.A., à Neuchâtel-Serrières.

Nous cherchons quelques

j eunes filles
pour divers travaux de magasin et
service d'ascenseur.
Faire offres ou se présenter aux
Grands Magasins

On cherche, pour entrée immédiate,

une ouvrière
pour travail facile ; entrée immé-
diate ou date à convenir

un manœuvre
Se présenter ou faire offres à Cos-
mo S.A., Colombier, fabrique d'ai-
guilles de montres.

Pour la terminaison de séries suivies et
régulières, nous cherchons de bonnes

pour le VIROLAGE à la broche. Centrage.
Mise plate sur balanciers.

Ecrire sous chiffres G 5804 Q à Publicitas
S. A., Bâle.

Nous cherchons pour notre suc-
cursale de Neuchâtel

une employée de bureau
de langue française, ayant une so-
lide formation commerciale, de l'ini-
tiative, et sachant parfaitement la
sténographie.
Une activité variée et intéressante ,
touchant à la publicité, est offerte
à personne capable d'assumer des
responsabilités.
Entrée immédiate ou à convenir.
Semaine de 5 jours. Caisse de re-
traite.
Adresser offres manuscrites, cur-
riculum vitae, copies de certificats,
photographie et prétentions de^ sa-
laire, sous chiffres G J 0527, au
bureau de la Feuille d'avis.

r ^Nous engageons :

électriciens
qualifies

monteurs électriciens
et

moiteurs téléphone
Places stables. Fonds comp lémen-
taires d'A.V.S. — S'adresser à
YUILLIOMENET S.A., Grand-Paie 4,
NEUCHATEL. — Tél. (038) 517 12.

 ̂ J

; j  Nous cherchons, pour la rentrée scolaire du | i

1 professeur de français I
S professeur de branches
i commerciales

I qualifiés et expérimentés. - Engagement régu- 1
1 lier. Enseignement 20 à 30 heures par j
:| semaine ; congé le samedi. , \
1 Faire offres détaillées sous chiffres U. S. il
|| 0455 au bureau de la Feuille d'avis. i, \

ÉTUDE DE NOTAIRES
A NEUCHATEL
engagerait, pour date à convenir

sténodactylographe
et

jeune employé de bureau.
(comptable)

Places stables et bien rétribuées ,
caisse de retraite.
Faire offres écrites, avec curricu-
lum vitae et cer t i f icats  sous chif-
fres F I 0526, au bureau de la
Feuille d'avis.

Novotecnic, fabrique de cadrans,
Rrévards la , tél. 4 09 20,
cherche pour tout de suite ou date
à convenir, pour son département
décalque

jeunes filîes
à former.
Téléphoner ou se présenter.

Entreprise de la place cherche une

personne
pour ïe nettoyage

DE SES BUREAUX , libre 1 à
2 heures par ; soir. Semaine de 5
jours . Prière de faire offres détail-
ices, en n 'omettant pas d ' indiquer
un numéro de téléphone qui facili-
tera la prise de contact , sous chif-
fres O S 0536 au bureau de la
Feuille d'avis.

Dame d'un certain âge, en bonne santé
mais demandant quelques petits soins,
cherche

employée de maison
de toute confiance et dévouée , pour fl' en-
tretien d'un ménage avec confort . Gros tra-
vaux exclus. Références à donner. En cas
de convenance, bon salaire. — Adresser
offres écrites à J M 0530 au bureau de la
Feuille d'avis.

Entreprise de maçonnerie cherche, pour
entrée immédiate ou date à convenir,

chauffeur de camion
Travail intéressant et garanti toute
l'année.

Faire offres , avec certificats et réfé-
rences , à F. Bernasconi , les Genevevs-
sur-Coffrane (NE). Tél. (038) 7 61 56.

LA FONDATION D'ÉBAUCHES S.A.,
à Neuchâtel (case postale 1157),
cherche, pour le 1er avril 1964 ou
date à convenir, une

sténodactylographe
de langue française, ayant si pos-
sible quelques années de pratique.
Faire offres manuscrites, avec cur-
riculum vi tae , copies de certif icats ,
photographie et prétentions de sa-
laire.

Jeune fille sérieuse et active est
demandée comme

femme de chambre
à l'hôpital Pourtalès. — Tél. 5 39 81.



EXPLOSION
et incendie

dans un atelier
d électromécanique

A GENÈVE

• Deux ouvriers blessés
• 100,000 fr. de dégâts

GENÈVE , (ATS). — Hier , dans la
journée, une explosion suivie d'un in-
cendie s'est produi te  dans un atclj er
d'électromécanique si tué à l'avenue
Ernest-Pictet.  Les pompiers ont maî-
trisé le sinistre. Les dégâts aux instal-
lations , à l'out i l lage  et aux machines
sont évalués à une centaine de mi l le
francs.

Deux ouvriers ont été blessés. L'un ,
de nationalité tunisienne, a du être
transporté à l 'hôpital , l'autre a été
ramené à son domici le  après avoir reçu
des soins. L'explosion est due à l'in-
f lammat ion  d' un liquide.

Une usine de produits chimiques
EXPLOSE PUIS PREND FEU

A ZOFINGUE

• Un bâtiment de deux étages entièrement détruit
• Les dégâts sont exceptionnellement importants

ZOFINGUE (ATS). — Plusieurs explosions, suivies d'un incendie, se
sont produites mercedi dans l'usine de produits chimiques «Siegrid un Co
S.A. » à Zofingue.

Un bâtiment de deux étages a été
entièrement détruit. Il était utilisé pour
l'entreposage de tous les matériaux et
acides inflammables, par exemple, des
bonbonnes d'oxygène, de xylole, d'acide
salpétrique, d'acide sulfurique, d'éther,
d'acétylène et de benzol , etc. Les dégâts
n 'ont pas pu encore être évalués, mais
sont déjà considérés comme exceptionnel-
lement importants. (On parle d'un
million.)

Mercredi matin, un employé procé-
dait , dans la cave du bâtiment, au
transvasage d'éther, lorsque pour des
raisons encore inconnues, ses habi ts
prirent feu soudainement.  Il fu t  aussi-
tôt, secouru par son chef et ne fut
ainsi que légèrement blessé.

ALERTE
Vers 11 h 35, le chef de d iv i s ion

donna l'alerte interne.  Les ouvriers se
trouvant  dans les bâ t imen t s  en danger
se mirent à l'abri . Le commandant  du
groupe an t i f eu  se rendit  rap idement
compte que sa t roupe ne pouvai t  seule,
maî t r i se r  le s in i s t r e  et f i t  appel aux
pomp iers de Zofingue.

Entre-temps, de violentes  explosions
s' é t a i en t  p rodui tes  et avaient  ébranlé
tout le qua r t i e r  industr ie l  de Zof ingue.
Des débris ont été retrouvé à 300 mè-
tres, et de nombreuses vitres ont été
brisées.

Les équi pes ant i - incendie  de la mai-
son d'édition Ringier S.A., et de la
« Farberei » S.A., accoururent  sur les
l ieux.  Un peu plus tard , le service
de permanence d 'Ol ten , spéc ia lement
équi pé pour la lut te  contre les incen-
dies d'origine chimique, arriva sur les
lieux .

Ces équi pes conjuguèrent  leurs ef-
for ts  pour éviter une catastrophe à la

grande région industrielle de Zofin-
gue. En effet , une fabri que de laque
et de couleurs, le gazomètre de la
ville de Zofingu e et d'autres fabriques
sont situées près du foyer de l'incen-
die.

Comme le foyer de l ' incendie était
également situé près de la voie ferrée
Zofingue-Olten, les trains pour OKen
ont été bloqués, par mesure de pru-
dence , jusqu 'à environ 12 h 30, en gare
de Zofingue.

Les décombres du bât iment  brûlaient
encore en fin d'après-midi.

M. NORDMANN EXPOSE UN PROJET
de «communauté d'investissement»

Exposition nationale et solidarité helvétique

De notre  correspondant  :
L 'Exposi t ion  n a t i o n a l e , on le sait, a chois i  pour  devise « croire et

créer ». Or , son a m b i t i o n  serai t  de créer q u e l q u e  chose de durable, q ui
atteste pour la prochaine génération aussi l'intention profonde inscrite
pour  que lques  mois  dans  les c o n s t r u c t i o n s  de Vidy, qui  t rouverai t  sa forme
dans  u n e  vaste en t repr i se  de solidarité.

Mais où chercher  l ' idée , sinon dans
l'esprit aussi i nv e n t i f  que  généreux de
M. Itngcr N ordmann .  L ' i n f a t i gab l e  ani-
m a t e u r  de la « ( 'haine  du b o n h e u r » ?

Donfi , un projet  s'élabore , mais a v a n t
qu 'il se précise , M. Xnrdmann voudrai t
savoir  s'il répond « à la sens ib i l i t é  de
l'opin ion  publique », p lus  exactement
dans  q u e l l e  mesure  il  y répond , quel
In té rê t  il p o u r r a i t  susciter.

On va donc a l e r t e r  ce l le  op in ion ,
l'Informer, attendre ses réac t ions  puis...
décider .

La direction de l'Exposition nationale
a accepté de patronner ce sondage ,
cette enquête préliminaire et c'esl
pourquoi , mercredi  après-midi , à Ber-
ne , le p rés iden t  du comi té  d i rec teur
M. Dcspland, c o n s e i l l e r  aux  Eta ts , en-
touré de son é ta t - m a j o r , a ouver t  u n e
conférence de presse qu i  f u t , pour M
Nordmann, l'occasion d'exposer ses
vues et de « tâter l'auditoire » .

De quoi s'agit-il ? Il  n 'y a , pour le
m o m e n l , rien de bien s t ruc turé  encore
— ce q u i  a d é r o u t é  quelques esprits
avides de concre t  — mais  une idée
portée  par u n  espoi r .

On parle  beaucoup,  même trop, de
cel te  « surchauffe » q u i  est une  assez
i n q u i é t a n t e  réalité, su r tou t  pour ceux
qui n 'en profitent guère.  Car ce t te
ca tégor ie  de m a l  l o t i s  n 'est pas un
mythe et c'est p réc i sément  à elle qu 'il
fau t  penser .

Il existe  en e f fe t , chez nous , des ré-
gions  géographiques, voire  des « ré-
gions sociales » qu i  v iven t  « à l'ombre
de la prospérité » . Il y a un certain
d é s é q u i l i b r e  auquel il  f a u d r a i t  porter
remède et l' on ne peut , pour cela ,
romple r  su r  la seu le  in t e r v e n t i o n  de
l 'Eta t .  D' a i l l e u r s , le cas de l'agr icul-
ture ne m o n t r e - t - i l  pas que , bien sou-
vent , l'a ide o f f i c i e l l e  se r épa r t i t  de ma-
nière i n v e r s e m e n t  p ropo r t i onne l l e  ans
besoins réels ?

Dans ce d o m a i n e , l 'initiative privée.
le peuple suisse , pour ra ien t  fa i re  œu-
vre communautaire. Il s'a g i r a i t  de
créer, sous une  fo rme  j u r i d i q u e  à dé-
terminer encore (mais  cela , c'est se-
conda i r e )  u n e  « c o m m u n a u t é  suisse
d ' inves t i s sement » , a l i m e n t é e  un ique -
m e n t  par les p a r t i c u l i e r s , au début
du moins, a u c u n  intérêt , aucun div i-
dende , mais  qui p e r m e t t r a i e n t  de met-
tre à la d i spos i t i on  d'organismes sou-
cieux déjà d'améi lorcr  les c o n d i t i o n s
d'exis tence  d' une région ou d'un grou-
pe social , les ressources f inanc iè res  in-
dispensables .

On lient songer à un  équ ipemen t
touristique, artisanal, commercial, éven-
tuellement indus t r i e l  où les condi t ions
sont  favorables, mais aussi à des cou-
vres de f o r m a t i o n , de rééduca t ion , de
r é a d a p t â t  ion profess ionnel les.

Plus géné ra l emen t , la communauté
Interviendrait < là où les lois de la
s o l i d a r i t é  d i c t e n t  la nécess i té  de faire
béné f i c i e r  les p lus  f a ib les  de l'appui
des plus f o r t s  > .

On at tend voire avis
M. Nordmann  voit , à une telle entre-

prise, d'a u t r e s  a v a n t a g e s  encore, par
exemple celui  d' u n i r  le peuple suisse ,
par-dessus les divergences  i n h é re n t e s
à notre d ivers i t é , pour une  act ion gé-
néreuse, ou de « transcender dans un
e n t h o u s i a s m e,  commun les c o n f l i t s  d'in-
térêt  m i n e u r »  voire d'intéresser une
jeunesse  on apparence  si i n d i f f é r e n t e
aux réa l i t é s  n a t i o n a l e s  et pol i t iques  à
un « problème de conscience » .

La rad io  et la presse von t  mainte-
n a n t  propager l ' idée et les i n i t i a t e u r s
at tendront l'écho de leurs appels, les
signes d ' i n t é r ê t .  Dans  t r o i s  semaines ,
c'est-à-dire le soir du 27 février, une
émiss ion  spéciale i n v i t e r a  les a ud i t e u r s
à faire  c o n n a î t r e  cet i n t é r ê t  on plaçant

un  l u m i n a i r e  su r  le bord de leur  fe-
nêtre ,  en o u v r a n t  les volets pour lais-
ser voir le carreau i l l u m i n é , de maniè-
ro que l'on puisse photographier  des

façades encore obscures, puis éclairées
et mon t re r  ainsi que la réponse est
venue.

Si l'accueil est favorable — il s'agi t
donc toujours  de l ' idée , du principe,
et pas encore des détai ls  précis de sa
mise en couvre — on trouvera sans
d o u t e , à l'exposit ion , des € registres
d ' in té ressement  » que les v i s i t eu r s
p o u r r o n t  s igner , sans engagement au-
cun , mais comme marque de sympa-
thie  active.

Voilà donc l'af fa i re  lancée, pour la
première phase qui est celle d'une
simple enquête. Les moyens d'infor-
mation donneront des détails plus pré-
cis au cours de ces trois semaines. On
voudrai t  seulement que l'opinion de-
meure en alerte, qu'elle dise son avis
sur une entreprise dont le seul but
est de faire  passer le service avant
le profi t , de lancer  le cap ital à la ren-
contre  du travail, d' intervenir là où le
besoin se fa i t  le plus ne t tement  sen-
t i r , d'al ler  au-delà de la chari té qui
soulage pour créer les condit ions du-
rables de la santé.

Et maintenant, à vous de jouer.

G. P.

J^A^llilÊMÏM
Chargée d'étudier le projet

de loi fédérale
sur l'impôt anticipé

La commission
du Conseil des Etats

a siégé à Wengen
WENGEN (ATS). — La commission

du Conseil des Etats chargée d'étudier
le projet de loi fédérale sur l ' impôt
anticipé, a tenu sa seconde session à
Wengen , les 4 et 5 février, sous la
présidence de M. K. Obrecht (Soleure),
et en présence du conseil ler  fédéral
R. Bonvin  et de M. Grosheintz, direc-
teur de l'admin i s t r a t i on  fédérale des
contributions. Elle a procédé à la dis-
cussion de détail du projet, mais elle a
demandé encore un rapport complémen-
taire au Conseil fédéral. Elle te rminera
la discussion de détail après avoir reçu
ce rapport .

La commission a décidé à l'unani-
m i t é  de proposer au Conseil des Etats
la suppression du droi t  de t imbre sur
les coupons et en même temps la ma-
jora t ion du taux de l'impôt anticipé
de 27 à 30 %.

Pour compenser les parts cantonales
actuel les  au produi t  du droi t  sur les
coupons, elle propose d'accorder aux
cantons  une commission de 6 % sur
l 'impôt ant ic ipé , à répar t i r  selon la
popu la t ion  résidente. En outre, la com-
mission proposera une motion visant
à i n s t i t u e r  les parts cantonales pro-
prement  dites à l ' impôt  ant ic ipé pour
améliorer la péréquation f inancière  in-
tercantonale .  E n f i n , la commission a
décidé à l'u n a n i m i t é  de proposer au
Conseil des Etats le m a i n t i e n  de
l'exonération actuel le  jusqu'à 40 fr.
pour les intérêts des carnets d'épargne.

Négociations entre la Suisse
et la Hongrie

BERNE (ATS). — Le 4 février ont été
ouvertes à Berne des négociations entre
la Suisse et la Hongrie en vue de
régler quelques questions de nationa-
lisation restées en suspens. La déléga-
tion suisse est présidée par M. Àn-
tonino Janner, chef de section au dé-:
partement politiqu e fédéra l, la délé-
gation hongroise par M. Karoly Reti ,
chef de section au ministère des fi-,
nances hongrois.

L'Etat participera à l'acquisition
d'un nouveau bateau sur les lacs

de Neuchâtel et de Morat
(c) Sur  rapport d!e M. Robert P i l loud,
de Chàlc i -Sain t -Denis, le G ran d conseil
a accordé hier un subside die 74,672 fr.
à la commune  die Biroc pouir la deuxièm e
étape  de l' aménagement  de lia route d'e
Mort on.  C'est le 26 % de la dépense ef-
fec t ive , de 287 ,200 francs.

Lu subs ide  égal au 33 % die la dé-
pense effect ive de 266,000 francs est
accordé à la coin intime de Bonne font aime
(Sari ine)  pou r  il' a ménagement de la

roule qui la relie à la route  can t onale
le Moui-ct-Chevriltes. Une proposition
de M. Gabriel Koll y de hausser ce sub-
side à 35 % ne recueille que troi s voix.

L'Etat de Fribouirg participera à
l' a c q u i s i t i o n  d'un  nouveau  bateau d'e
n a v i gation SUT les lacs de Neuchâtel et
die Morat par  un  versement à fonds
perdu de 200 ,000 francs. Le décret est
approuvé .

M. Alphonse Reggo , conseiller d'Etat ,
voit son mandat de conseiller aux
Etals  r enouve l é  par 96 voix sur  102.

M. Henri .Steiimauer est élu juge
supp l é a n t  au tribunal cantonal.

M. Gustave Rnuliin est réélu censeur
die la Banque d 'Etat  par 91 voix sur
102 .

.M. Charles Droux est réélu censeur
suppléant par 64 voix sur 82.

M. Claude Genoud , directeur dos
t r avaux  publics, répond à l ' interpel la-
t i on  de M. Charles Chat ton ( conserva-
teur , de Bi'ei i l i les , qui avait demande,
le 15 novembre  1962 , que le nouveau
lac ar t i f ic ie l  soi t  d é n o m m é  lac de Bar-
berêche (Barl'iscbenisce) . Malgré les ar-
guments  poé t i quci» et S'entimientaux
avancés par  l' orateur, le Conseil d'Etat

r eist,Éfuio que le .nvom djo .laç rde Schiiffe-
.THem'i' déjà entré damisv 'le " làîngaige, est le
iplus . indi qué, à " l'exclusion des nom-
breux autres vocables proposés.

M. Chat ton remercie des exp licat ionis
données, mais n'est pas saifciisifa.it du
résul tat  et déclare que, dans sa com-
mun e, die Barberèch c, on continuera à
di re  Barfischensce, comme à Genève,
on d i t  « Lac de Genève » au lieu de
lac Léman.

Les écoles de recrues
ont commencé

(C.P.S.). — Les écoles de recrues sta-
t i o n n é e s  à Fribourg sont toutes deux
ent rées  en service. L'école de recrues
dos t roupes de t ransmission d ' i n fan -
te r ie  est d i r i gée  par le colonel Fr i tz
Vetsch , aux casernes de la Poya , t and is
que l'école de protection aérienne, can-
tonnée dans la caserne de la Neuve-
vi l le , est , pour la première fois, com-
mandée par le major Bienz , qui a
succédé au colonel Mischler, A la Poyà
a commencé, également, une école pour
sous-officiers  ins t ruc teur s  d' in fan te r i e ,
qui durera quatre semaines. Elle est
commandée par le colonel Vetsch.

La session
du Grand conseil

A propos de la venue en Suisse des Chœurs de l'urinée rouge

D' un correspondant  :
Vous connaissez l 'histoire de ce colonel appenzellois qui , pour pro-

tester contre la venue en Suisse des Chœur et danses de l'armée rouge,
a tout s implement  présenté sa démission.

Il commandait le ré giment d'infan-
terie 34 et il voudrait maintenan t être
déchargé de oe commandement, pan-ce
que, selon lui , les autorités fédérales
n 'auraient  paiS. dû accorder le visa d'en-
trée à ces soldats..

La réponse du colonel
Le colonel Brader a pu être joint

au téléphonie par des journalistes :

«J 'a t tends avec sérénité la proposi-
tion de la commission dm Conseil na-
tional. Cette décision, je devrai l'ac-
cepter comme un ordre. Je l'accepterai ,
que ma décision soit acceptée ou refu -
sée. » Le colonel appcnze l i lo i s  n'a pu
s'empêcher cependant de faire Uin com-
mentaire.

Il a dit  qu'il avait déjà reçu des mil-
liers de lettres autant en provenance
de Suisse que de l'étranger. 95 % des
expéditeurs die ces lettres sont de mon
avis, 5 % seulement s'élèvent contre
ma décision de démissioniner. Il est
évident que les 5 % sont des commu-
nistes. »

Il n 'est d'aiitlleums pas le seuil à avoiT
protesté. Des organisations d'étrangers
en Suisse, dos Polonais et des Hongrois
se sont eux aussi élevés contre la venue
chez nous du Choeur de l'armée rou-
ge. On pourrait comprendre qu 'ils aient
eux des raisons plus tragiques que le
colonel .

Bref , le Choeur de l'armée rouge
est en train de se faire une publicité

comme bien des fois et l'on se de-
mande combien de Suisses alémani-
ques seront parmi les sipcctateums des
diverses représentat'ions ?

Serge HERTZOG.

Le Chœur de l'armée
rouge n'ira pas

au Tessin
BELLINZONE (ATS).  — La police

des étrangers du canton du Tessi n n 'a
pas accordé , au Chœur de l'armée rou-

ge, qui devait  se produire  une ou plu-
sieurs fois à Lugano, l'autorisation de

le faite©. Cette décision est valable poul-
ie canton du. Tastsèn tout entier. L'on a
recouru contre elle.

Le colonel d'Herisau : «j 'obéirai »

Suites mortelles
d'un accident

VALAIS |

MARTIGNY (ATS). — Il y a quel-
ques jours , une habitante de Fully,
près de Martigny, Mme veuve Marie
Roduit , tombait  dans l'escalier de
sa demeure et se brisait le crâne après
une chute de trois mètres. Elle a suc-
combé mercredi à l'hôpital de Marti-
gny.

BULLET1N BOUKSSER
ZURICH

(COURS DE CLOTURE)

OBLIGATIONS 4 févr. 5 févr.
3!/!% Féd. 1945, déc. 100.— 100.—
37i%> Féd. 1946, avril 99.30 99.30 d
3 % Féd. 1949 . . . 94.80 94.70
2W/o Féd. 1954, mars 93.50 93.30
3 °/o Féd. 1955, juin 93.30 93.30 d
3 % CFF 1938 . . . 97.80 d 97.80

ACTIONS
Union Bques Suisses 3680.— 3665. 
Société Bque Suisse . 2940.— 2905.—
Crédit Suisse 3045.— 3000.—
Bque Pop. Suisse (p.S.) 1835.— 1825.—
Electro-Watt 2300.— 2290.—
Incerhandel 4345.— 4320.—
Motor Columbus . . . 1715. mo. 
Indelec 1200.— d 1200.— d
Italo-Sulsse 1054.— 1053.—
Réassurances Zurich 3850.— 3855. 
Winterthour Accid. . 940.— d 940. 
Zurich Assurances . . 5710.— 5725. 
Saurer 1980.— 1950.— d
Aluminium Chlppls . 5300.— 5285.—
Bally 1875.— d 1870.— d
Brown Boverl . . . .  2460.— 2425. 
Fischer 1920.— d 1910.—
Lonza 2650.— 2625.—
Nestlé porteur . .. .  3405.— 3400. 
Nestlé nom 2165.— 2170 —
Sulzer 3950.— 3950.— d
Aluminium Montréal 120.50 124. 
American Tel & Tel 621.— 618.—
.Daiumore I ô O .— cl 150.— d
Canadlan Pacific . . 144.— 144. 
Du Pont de Nemours 1084.— 1086. 
Eastman Kodak . . .  511.— 501. 
Ford Motor 216.— 215^ 
General Electric . . . 381.— 380 
General Motors . . . 343.— 34l ' 
International Nickel . 314.— 312 —
Kennecott 330.— 330^—
Montgomery Ward . 150.50 151 —
Stand Oil New-Jersey 355.— 351 ex
Union Carbide . . . .  524.— ex 526. 
U. States Steel . . . 242.— ex 239.50
Italo - Argentlna . . .  24.— 23 25
Philips 178.— 180 —
Royal Dutch Cy . . . 182.— 136 50
Sodec 104.50 104.—
A. E. G 530.— 528 —
Farbenfabr Bayer AG 650.— 645 —
Farbw. Hoechst AG . 562.— 558 —
Siemens 657.— 652. 

BALE
ACTIONS

Ciba 7500.— 7509.—
Sandoz 7800.— 7810.—
Geigy nom 1D600.— 19650.—
Hoff.-La Roche (b.j.) 52700.— 52400—

LAUSANNE
ACTIONS

B.C. Vaudoise . .. .  1370.— d 1375 —
Crédit Fonc. Vaudois 1080.— 1080—
Romande d'Electricité 680.— 680. d
Ateliers constr., Vevey 900.— 890 
La Suisse-Vie . . . .  4300.— d 4300.— d

GENÈVE '
ACTIONS

Ameroseo 120.— 122. 
Bque Paris Pays-Bas 328.— 327.—
Charmilles (Atel . desj 1410.— 1390.—
Physique porteur . . 700.— 700.—
Sécheron porteur . . 700.— 680.—
S.K.F 367.— 365.— d
Oursina 6250.— 6175.—

Communiqués à titre indicatif
par la Banque Cantonale Neuchâteloise.

——| m, n, M IIIBMH L

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 4 févr. 5 févr.

Banque Nationale . . 635.— d 635.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 850.— 825. d
La Neuchâteloise as. g. 1700.— d 1700. .
Ap. Gardy Neuchâtel 420.— d 440. d
Câbl . élect. Cortaillod 12500.— 12000. d
Câbl. et tréf. Cossonay 4900.— d 490o] d
Chaux et cim. Suis. r. 5100.— o 5100. o
Ed. Dubied & Cie S.A. 3300.— d 3300.— d
Ciment Portland . . . 7700.— d 7700 — d
Suchard Hol. S.A.«A» 1550.— cl 1625 —
Suchard Hol. S.A.«B» 9000.— d 9000. d
Tramway Neuchâtel . 620.— d 620 d
Sté Navigation lacs
Ntel - Morat , priv. . . 65.— d 65. d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2VU932 99.— 99. cl
Etat Neuchât. 8*Art945 99.50 d 99.50 d
Etat Neuchât. 3'/il949 98.25 cl 98.25 cl
Com. Neuch. 3' ,'d947 96.— cl 96. d
Coin. Neuch. 3%195i 91.50 d 91.50 d
Chx-de-Fds 3'/= 1940 99.75 d 99.75 d
Le Locle 3'''= 1947 99 25 ci 99 .25
Fore. m. Chat. 3'/il951 94.— cl 94. d
Elec. Neuch. 3"M951 90.— d 90. d
Tram. Neuch . 3'/,i;i46 96.50 d 90 50 rt
Paillard S.A. 3'/:1060 94. — d 94 H
Suchard Hold . 3"<195;i 96.— ri 96 d
Tabacs N. Ser. 3'/;1953 98.75 cl 98,75 cl
Taux d'escompte Banque nationale 2 %

Cours des billets de banque
élrjinjïcrs

du 5 février 1964

Achat Venle
Prance 86.50 89 50
"g"* -.63 -.70 '/.
Allemagne 107 _ 1Q
g™ V- 7;3

5
o°

Angleterre £— 12 '0
l

e
\̂

U
; 8

'
.50 8.75

Hollande us 121 
Autriche 16.55 16^85

Marché libre de Toi-
Pièces suisses 39. 41 59

françaises . . 36.50 30. 
anglaises . . .  41.50 44 
américaines . 180.— m' 

lingots 4855.— 4915!—
Communiqués à titre Indicatif nar la

Banque Cantonale Neuchâteloise

Jeudi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h , bonjour à tous. 7.15, informa-
tions, les conseils agricoles. 8 h , le bul-
letin routier. 8.25, miroir-première. 11 h,
émission d'ensemble. 12 h , midi à quatorze
heures. 12.45 , informations. 12.50 , les Jeux
olympiques d'hiver. 13 h, Michel Strogoff.
13.10, mais à part ça ! 13.15, le Grand prix.
13.35, compositeurs suisses.

16 h . miroir-flash. 16.05, le rendez-vous
des isolés. César Birotteau. 16.25 , Flore
Wend , soprano. 16.40. Geza Hegyi , pia-
niste. 16.50 , le magazine de la médecine.
17.10, intermède musical. 17.15, la semaine
littéraire. 17.45, chante jeunesse. 18 h,
bonjour les jeunes. 18.30 . le micro dans
la vie. 18.50 , les Jeux olympiques d'hiver.
19 h, la Suisse au micro. 19.15, informa-
tions. 19.25 , le miroir du monde. 19.45 ,
Suisse 1964 : émission-concours. 20.05 ,
URSS 1964 : entretiens. 20.20 . Europe-jazz.
20.40 . les temps modernes. 21.30 , le con-
cert du jeudi par l'Orchestre de chambre
de Lausanne. 22.30 , informations. 22.35 ,
le miroir du monde. 23 h , les Jeux olym-
piques d'hiver. 23.15, hymne national.

Second programme
If h, je udi soir , musique légère et chan-

sons. 20 h . les Jeux olympiques d'hiver :
reportage d' un match de hockey sur gla-
ce. 22 h, Michel Strogoff. 22.10, le ma-
gazine de la médecine. 22.30 , hvmne na-
tional.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
6.15, informations. 6.20. mélodies popu-

laires. 6.55, pour un jour nouveau. 7 h .
informations. 7.05. musique de concert
et d'opérette. 7.30, pour les automobi-
listes et les touristes voyageant en Suisse.
Il h . concert symphonique. 12 h. orchestre
F. Slatkin. 12.20 . nos compliments. 12.30,
informations. 12.40 . les Jeux olympiques
ri 'Innsbruck. 13 h . musique symphonique.
13.30, disques nouveaux de musique légère.
14 h, émission féminine. 14.30 , grand or-
chestre de Radio-Vienne. 15.20 , le disque
historique.

16 h, actualités. 16.05, coup d' ceil sur
les livres et les revues suisses. 16.30 . œu-
vres de Beethoven. 17.30 , pour les jeunes.
18 h. mélodies populaires. 18.30, les Jeux
olympiques ri'Innsbruck. 19 h , actualités.

19.20, communiqués. 19.30, Informations, é-
cho du temps. 20 h, ensemble à vent
de Radlo-Bâle. 20.20 , Pourquoi pas des
femmes évêques ? comédie de R. Solana
21.20 , musique pour les jeunes. 22.15 , In-
formations. 22.20 , le théâtre moderne.
22.40 , sonate, Beethoven.

TÉLÉVISION ROMANDE
12.55, Eurovision. Innsbruck: Jeux olym-

piques d'hiver ; descente dames. 17.30 , re-
lais du programme alémanique : Kinder-
stunde. 19.40 , Eurovision. Innsbruck : Jeux
olympiques d'hiver. 20 h , téléjournal.
20.15 , continents sans visa. 21.25 , concours:
Ouvrez l'œil ! 21.30 , Eurovision. Inns-
bruck : Jeux olympiques d'hiver ; patina-
ge artistique, figures libres messieurs.
22.30 , dernières informations. 22.40 , Euro-
vision. Innsbruck : Jeux olympiques d'hi-
ver. 23.10 , téléjournal.

ÉMETTEUR DE ZURICH
12.55, Eurovision. Innsbruck: Jeux olym-

piques d'hiver. 17.30 , fiir misère jungen
Zuschauer. 19.35, reflets filmés d'Inns-
bruck. 20 h , téléjournal. 20.15 , politique
mondiale. 20.30 . Le Silence du Dr Murkes ,
t'après une nouvelle d'H. Bbll. 21.15,
Eurovision. Innsbruck : Jeux olympiques
d'hiver. 22.30 , intermezzo. 22.40 , reflets
filmés d'Innsbruck. 23.10 , téléjournal.

TÉLÉVISION FRANÇAISE
12.30, la séquence du Jeune spectateur.

12.55 , Eurovision. Innsbruck : Jeux olym-
piques d'hiver . 13.40, actualités télévisées.
16.30 , pour les jeunes, l'antenne est à
nous. Joë au royaume des mouches.
16.37 , les vacances de Poly. 16.50 Zanza-
belle à Paris. 17.05 , le train de la gaité.
17.50, vacances en Suède. 18.05, Bavard.
18.30, magazine international des jeunes.
19.05. l'homme du XXe siècle. 19.25, ac-
tualités télévisées. 19.40 , Papa a raison.
19.55 . annonces et météo. 20 h . actualités
télévisées. 20.30 , Eurovision. Innsbruck :
Jeux olympiques d'hiver. 20.45 , terre des
arts : la Grèce. 21.45. Paris à l'heure de
New-York. 22 h . Eurovision. Innsbruck :
Jeux olympiques d'hiver. 22.45. jugez
vous-même. 23.15, actualités télévisées.

VENDREDI
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h , bonjour à tous. 7.15, Informa-
tions. 7.20 , propos du matin. 8 h, le

bulletin routier. 8.25, miroir-première
8.30 , les écrivains célèbres du XVIIE
siècle. 9.15 , émission radioscolalre. 9.45
de Rameau à Ravel. 10.15, reprise de l'é-
mission radioscolaire. 10.45 , les disques nou
veaux. 11 h , œuvres d'Albert Roussel
Sur trois ondes, musique légère et chan-
sons. 12 h, au carillon demidl, le mé-
mento sportif , le courrier du skieur,
12.45, informations. 12.50 , les Jeux olympi-
ques d'hiver. 13 h , Michel Strogoff. 13.10 ,
la ronde des menus plaisirs. 13.40 , à la
découverte d'Israël par la musique fol-
klorique. 14 h , Guillaume Tell , ouverture
de Rossini. 14.15, reprise de l'émission ra-
dioscolaire. 14.45 , les grands festivals de
musique de chambre. 15.15, musique tchè-
que.

16 h , miroir-flash. 16.05 , le rendez-vous
des isolés. César Birotteau . 16.25 , Franck
Pourcel et son orchestre. 16.30, l'éventail.
17.15, les éléments de la musique vivante.
18 h , aspects du jazz. 18.30, le micro dans
la vie. 18.50 , les Jeux olympiques d'hiver.
19 h, la Suisse au micro. 19.15, informa-
tions. 19.25 , le miroir du monde. 19.50, en-
fantines. 20 h , Mademoiselle Irnols, film
radiophonique adapté par Gérard Valbert
du roman de J.-A. de Gobineau. 20.30 ,
panorama, musique légère et chansons.
21 h , La Nuit ramène les fantômes, par
Claude Fayard. 21.30 , les grands inter-
prètes au studio de Genève. 22.10 , lart
dramatique vu par Mme Simone. 22.30 ,
informations. 22.35 , actualités du ja sz.
23 h, les Jeux olympiques d'hiver. 23.15 ,
hymne national.

Second programme
10 h , les Jeux olympiques d'hiver re-

portage d'un match de hockey sur glace.
17 h , les Jeux olympiques d'hiver : re-
portage du match de hockey sur glace
Suède-URSS. 19 h, il y a de la musique
dans l'air. 20 h , vingt-quatre heures de la
vie du monde. 20.15, Michel Strogoff. 20.30 ,
les Jeux olympiques d'hiver : reportage
du match de hockey sur glace Canada-
Tchécoslovaquie. 22.30 , musique sympho-
nique contemporaine avec l'Orchestre de
la Suisse romande. 23.15, hymne national.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
6.15, Informations. 6.20 , musique popu -

laire. 6.50 . propos sur votre chemin. 7 h ,
informations. 7.05 , mélodies légères. 7.30 ,
pour les automobilistes et les touristes
voyageant en Suisse. 10.15, disque. 10.20.

émission radioscolalre. 10.50, 2 pages de
Saint-Saëns. 11 h , émission d'ensemble
12 h , week-end dans la neige. 12.20 , nos
compliments. 12.30 , informations. 12.40 , les
Jeux olympiques d'Innsbruck. 13 h , diver-
tissement musical. 13.30 , mélodies populai-
res. 14 h, émission féminine. 14.30, musi-
que de chambre. 15.20 . Adam et Eve.

16 h, actualités. 16.05 , conseisl du méde-
cin . 16.15, disques demandés pour les ma-
lades. 17 h , musique sj 'mphonique. 17.35 ,
pour les enfants. 18 h , mélodies pour les
jeunes. 18.30, les Jeux olympiques d'Inns-
bruck. 19 h, chronique mondiale. 19.20,
communiqués. 19.30, informations, écho du
temps. 20 h, Grand prix Brunnenhof. 21 h ,
pour les auditeurs de langue romande.
22.15, INFORMATIONS. 22.20, La Caméra
de Zurich.

TÉLÉVISION ROMANDE
11,05 , Eurovision. Innsbruck : Jeux olym-

piques d'hiver, hockey, Suisse-Allemagne 0
Pologne. 17 h , Eurovision. Innsbruck : Jeux
olympiques d'hiver ; hockey, Suède-URSS.
19.40, Eurovision . Innsbruck : Jeux olym-
piques d'hiver. 20 h . téléjournal. 20.15 ,
carrefour. 20.30 , Courbet peintre de la
réalité. 20.45 , Eurovision. Innsbruck : Jeux
olympiques d'hiver ; hockey, Canada-
Tchécoslovaquie. 22.30 , soir-information :
actuqlités. ATS. 22.40 , Eurovision. Inns-
bruck : Jeux olympiques d'hiver. 23.10 ,
téléjournal.

ÉMETTEUR DE ZURICH
10 h, Eurovision. Innsbruck : Jeux olym-

piques d'hiver. 17 h , Eurovision. Inns-
bruck : Jeux olympiques d'hiver. 19.35, re-
flets filmés d'Innsbruck. 20 h , téléjournal,
20.15 , progrès de la médecine. 21.15 , l'an-
tenne. 21.30 , Eurovision. Innsbruck : Jeux
olympiques d'hiver. 22.30 , informations.
22.40 , reflets filmés d'Innsbruck. 23.10 ,
téléjournal.

TÉLÉVISION FRANÇAISE
9.30 , télévision scolaire. 12.30 , Paris-club.

13 h , actualités télévisées. 14.05 , télévision
scolaire. 17.55. télévision scolaire. 18.30, t-
léphilatélie. 18.55 . magazine féminin. 19.25 ,
actualités télévisées. 19.40 Papa a raison .
20 h , actualités télévises. 20 .30, Eurovi-
sion. Innsbruck : Jeux olympiques d'hiver.
20.45 . cinq colonnes à la une. 22.45 , Eu-
rovision, Innsbruck : Jeux olympiques d'hi-
ver, 23.30 , actualités télévisées.

Le scandale
de la viande de chien

(c) Il y a quelques années , le bruit
avait couru que le commerce de viande
de chien avai t  cours dans la ville et
le can ton  rie Fribourg. L'affaire  avait
même a t t i r é  l' a t t en t ion  d'un hebdoma-
daire f rançais  qui ava i t  envoyé un
correspondant  sur place. Les rumeurs
ava ien t  été dénoncées comme antica-
tholiques et leurs auteurs stigmatisés
comme ennemis  du canton.

Aujourd 'hui  cependant , c'est un jour-
nal de Fribourg qui s' indigne de ces
prati ques , qui ont pris une extension
toujours  plus grande et a t t i re  même
l'a t t e n t i o n  de la Société protectrice des
a n i m a u x .  Ces an imaux , souvent captu-
rés à l'insu de leurs propriétaires, sont
entassés dans  ries locaux sombres, in-
fects et mal aérés et livrés , parfois  à la
boucherie , d'autres  fois à la vivisec-
t ion.  Un mouvement  se dessine en
faveur  d'u n e  application plus stricte
de la loi.

De pittoresques
coutumes folkloriques

( c )  On trouve, en divers endroits du
canton, particulièrement en Singinc, de
vieilles coutumes qui montrent bien
l'esprit régnant dans les populations.

Ainsi , hier , à Guin, on pouvait assister,
à l'église , à la traditionnelle f ê t e  de
Sainte - Agathe, patronne des sapeurs-
pompiers.  Les f idè les  apportent à cette
occasion des pains, qui sont oénis par
le curé , et dont quelques spécimens
sont conservés dans les maisons à titre
de préservation contre l'incendie. Les
sapeurs assistent à la messe, et font
ensuite visite au curé.

La croyance populaire veut que, f r é -
quemment, les bahuts où sont conservés
ces pains, échappent •' à l'incendie. Pro-
tégés de l'humidité -dans ces bahuts,
ces pains se conservent toute l'année.

On pourrait citer aussi , à la Saint-
Blaisc, le 3 févr ier, la bénédiction des
cous, à l'aide de deux cierges binés,
qui doit préserver des maux de gorge ,
et la bénédiction du beurre, à la Saint-
Barthélémy, le 24 août , beurre ou crème
qui sert de baume contre les blessures.

Suites judiciaires
d'un accident mortel

(c) Le 20 novembre dernier, vers
18 h 30, M. E. L., âgé de 39 ans, mé-
canicien à Guin , qui regagnai t  en auto
son domici le  à Bumpliz , avait  happé ,
près de Bosingen, un cycliste , M. Franz
Boschung, domicilié non loin de là,
âgé de 65 ans , père de dix enfants .
M. Boschung avait été tué sur le coup.

Le t r ibuna l  de la S ingine , considé-
rant cpie M. Boschung avait été dé-
porté sur sa gauche , au dernier mo-
ment , par une  violente  r a fa le , a com-
plètement  l ibéré l'automobiliste.



Le disciple de Kierkegaard
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

A partir de là , la vie chrétienne
devient possible. Oui, d 'accord.
Mais , comme le. relevait avec es-
prit M. Gusdorf lors de la soute-
nance de ce doctorat , M.  Stucki ne
va-t-il pas s ' ident i f ier  avec Xielsen ,
ce disciple que Kierkegaard choisit ,
instruisit , f o rma ,  puis rejeta préci-
sément parce qu 'il n'était qu 'un
•disci ple ?

La doctrine de Kierkegaard est
vie. c 'est la vie en Christ et c 'est
sa propre  vie, uni que et irremp la-
çable ; or, on ne peut pas en-
sei gner » lu doctrine suivant la-
quelle il n'y u nus de doctrine à
enseigner. C'est pourquoi , de la vé-
ri té ,  il ne peut pas y avoir de com-
munication directe ; l ' enseigner, ce
serait la réduire à un système. La
seule bonne méthode, c 'est la com-
munication indirecte, celle même
de Socrate. Il fau t  passer . derrière
la véri té,  puis en fa ire ,  voir, l' espace
d' un éclair , un aspect  inattendu et
fu lguran t , qui réveille l'âme de sa
torpeur et l'illumine jusqu 'en ses
pro fondeurs .  La Vérité est objet ,
non d'étude, mais de tremblement
et d'adoration.

M. Pierre-André Stucki est très
certainement un excellent disci p le,

qui a compris très clairement toute
la pensée du maître. Mais il est
le Xo 2, et seul le Xo 1 est jus-
t i f ié , car seul il a vécu l' exp érience
dans sa spontané ité première et
son originalité véritable. Comme le
dit Hohlcnberg, « être entièrement
capable de ce qu 'un autre a déjà
fa i t , c 'est une illusion, et s 'essayer
en ce sens , un signe de médiocrité».
Le Xo 2 peut n'être pas médiocre —
M. Stucki ne l' est pas —¦ mais
c'est un pasticheur.

Le Xo 2 est aussi un dogmaticien.
Pour lui , il n 'existe au monde qu 'un
seul chrétien complet , qui ait pris
le christianisme dans toute sa pro -
fondeur , et c 'est Kierkegaard. Il
n 'existe rien d' autre que te maître
et sa doctrine , et tous ceux qui se
sont permis , après l'avoir étudié ,
de le critiquer , sont coupables. Ceux
qui ont vécu avant lui sont coupa-
bles de ne l' avoir p as ''"/ !;;;(. et
ceux qui viennent après lui , de lui
être in f idè les .  I l  f a u t  donc tous les
rejeter en vrac. C' est très commode,
mais est-ce tout à fa i t  honnête ?

Un autre fa i t  encore 'nous montre
que M. Pierre-André Stucki ne vit
pas cette passion de l'intériorité
propre à celui qui sent au-dessous
de lui une profondeur  de 70,000
brasses d' eau ; c 'est le peu de cas
qu 'il fai t  de la vie de Kierkegaard.
Il ose écrire cette p hrase : « Qu 'il
retrouve sa bien-aimée on qu 'il re-
trouve son existence de poète lui
est indi ff érents , car il connaît déjà
la ré pétit ion puisqu 'il s 'est retrou-
vé. » Drôle d ' ind i f férence , quand on
sait ce qu 'a été l' amour de Kier-
kegaard poué Ré g ine Olsen, son
attente, son espoir , sa sou f f rance ,
et ce long martyre qui a duré ju s-
qu'à sa mort. Certes, Kierkegaard
a instauré une expérience très ris-
quée en rompant avec sa f iancée
dans l'idée que Dieu devait la lui
rendre. Si Ré g ine avait été à la
hauteur de Kierkegaard , elle aurait
compris ce qu 'il attendait d' elle,
dans la f o i , et elle serait revenue.
Le malheur , c'est qu 'elle était une
petite bourgeoise qui ne voyait que
l'immédiat.

Le f in i  n'est donc pas « parfai -
tement ind i f f é ren t  », comme le vou-
drait M.  Stucki , car c'est dans le
fini que s'éprouve , ou ne s'éprouve
pas , la f idél i té  de Dieu. La vie
chrétienne est une attente ; qu 'est-
ce qui garantit qu 'elle sera com-
blée ? La vie chrétienne est un
drame ; qu 'est-ce qui garantit qu 'il
f inira bien ? Humainement parlant ,
en se lançant dans une attaque san-
glante et désespérée contre l'Eglise,
Kierkegaard a montré qu 'il en avait
assez de la vie et qu'il désirait y
mettre un terme. C' est dire qu 'avec
Kierkegaard il f au t  se garder d'ar-
rondir les ang les et de présenter
sa: pensée comme une doctrine se
résolvant dans « Tharmonie » de la
vie chrétienne.

P.-L. BOREL.

(1) Le Christianisme et l'histoire d'après
Kierkegaard. Verlag ftlr Recht und

B I B L I O G R A P H I E
O. et E. Danesch
NOS ORCHIDÉES

(Ed. Payot , Lausanne)
Parmi les merveilles du règne végétal,

les orch idées tiennent, sans nul doute,
l'un des premiers rangs. L'aspect étrange
de leurs fleurs , leurs brillants coloris et
leurs parfums subtils séduisent tous ceux
qui les contemplent.

Cet ouvrage a pour but de faire
connaître ces fleurs , en les présentant
dans leur réalité vivante. Les auteurs
ont apporté à cette étude toute leur science
et leur expérience. Pour en parler , Ils
ont su trouver un langage direct , dési-
reux avant tout d'éveiller notre attention
sur la beauté des orchidées qui croissent
dans nos prairies et dans nos bois.

J.-P. A. Hermann
SOUVENIRS « RETROUVÉS »

Souvenirs « retrouvés » nous dit l'au-
teur , c'est une vision extraordinaire du
parsé comme du présent... L'écrivain vous
conduira , en tant que catalyseur d'Idées,
dans ce vaste monde poétique , des ténè-
bres à la lumière, par quatre récits
et par quatre poèmes en vers et en
prose. Dans ces pages , l'auteur vous
dévoilera ce qui fut . ce qui est , ce qui
sera , de la naissance à la mort. Un clés
récits ou un des poèmes vous appar-
tiendra , .11 sera vous-même, il vous don-
nera un reflet de votre personnalité
passée, présente ou future. Jeunes et vieux
y trouveront un fait accompli ou à accom-
plir... ¦

Paul Knecht et Pierr e Piguet
CORRESPONDANCE COMMERCIALE .

ANGLAISE
(Ed . Payot , Lausanne)

Ce manuel a été conçu en fonction
des méthodes modernes d'enseignement.
C'est en travaillant sur des cas concrets
que l'élève est appelé à assimiler le
vocabulaire spécifique et les usages de
la correspondance commerciale anglaise.
Destiné aux écoles et Instituts d' ensei-

gnement commercial ainsi qu 'aux cours
spéciaux d'initiation ou de perfectionne-
ment, ce nouveau manuel se prête aussi,
par sa conception même, à l'étude
Individuelle.

Robert Salmon
L'INFORMATION ÉCONOMIQUE

CLÉ DE LA PROSPÉRITÉ
(Ed. Hachette , Parts)

Nous sommes au siècle de l'informa-
tion , et pourtant à côté de l'Information
politique, des faits divers et sports , des
pans entiers de l'information générale
restent inconnus oxi peu connus. Nous
sommes au siècle de l'économique et
du social et pourtant on sait si mal
ce qui s'y passe que le gouvernement
français lui-même, au moment de la
grève des mineurs, est obligé de mettre
sur pied un « comité des sages » pour
s'Informer de la situation réelle des
salaires. C'est de cette double constata-
tion qu 'est né l' essai que nous offre
aujourd'hui Robert Salmon.

François Pietri
CHRONIQUE DE

'. CHARLES-LE-MAUVAIS
(Ed. Berger - Levrauet Paris)

François Pietri poursuit ses chroniques
sur le XlVe siècle — qu 'il appelle à bon
droit le « siècle du crime » — par cette
biographie de Charles II dit le Mauvais,
comte d'Evreux et roi de Navarre , qui , ve-
nant après celle qu 'il a consacrée à Pler-
re-le-Cruel . roi de Castille , son contem-
porain , donne aux amateurs d'histoire une
idée saisissante du degré de violence et
de bassesse où étaient .' tombés presque
tous les souverains de cette triste époque.
' L'Intérêt de ce récit est . rendu plus
vif encore par la tentative d'usurpa-
tion de la couronne de France que ce
prince a tramée à l'instigation d'Etienne
Marcel , prévôt des marchands de Paris,
et qui ne dut son échec, à un jour près,
qu 'à l'assassinat de son complice .

CONFÉDÉRATION
Pour les cycles

et leurs remorques
Les dispositifs d'éclairage

prescrits
BERNE (ATS). — Par arrêté du 29

octobre 1963, le Conseil fédéral a dé-
oidé quels seront à l'avenir les dispo-
sitifs d'éclairage prescrits pour dos
cycles et leurs remorques . Cet arrêté,
entre en vigueuir le 1er janvier 1964,
fixe au 31 décembre 1965 la date jus-
qu'à laquelle les cycles et remorques
doivent être équipés en conformité des
nouvelles dispositionis .

At t endu  que l'arrêté d'octobre der-
nier  ne contient pas de prescriptions
d'éclairage pour la période intermé-
diaire du 1er janvier 1964 au 31 dé-
cembre 1965, il s'ensuit que les cycles
durant les doux années 1964 et 1965
seraient, on droit , soumis anx dispo-
sitions de l' ar t icle 30 rie l' ordo nnance
d'exécution de la loi sur la circulation
rouit ière , article selon lequel chaque
véhicule doit être pourvu à l'avant de
deux feux blancs et à l'amriène die deux
feu x rouges. Il va de soi que celte
disposition ne sera invoquée , si un
cycle est poun -vu de l'ancien dispositif
d'éclairage. En revanche, cet article 30
devrait être tawoqué, en relat i on avec
l'article 90 de la L.C.R. au cas où un
cycle c i rculeraient  de nuit sans feu blanc
à l'avannt ou sans le catadioptre réflec-
teur à l'arrière.

Considéra nt la nécessit é de prévenir
des confus ions , le Conseil fédéral  a
pris mard i un arrêté cnmplémnnilnire ,
à teneu r duquel  les cycles ut ilisés de
nuit ou dams de mauvaises conditions
atmosphériques devront être munis ,
jusqu 'au 31 décembre 1965, nu moins
du l'eu avant et catadioptr e arrière.
Qii'a nit aux remorques rie cycles, elles
porteront au moins un catadioptre à
l'iainriène gauche.

M. Sali Weil au Japon
Les Suisses dans le monde

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE]

— C'est là que je fis la rencon- ;
tre qui devait décider de ma car-
rière , exp lique M. Weil.

Engage pour deux ans,
il y est resté

pendant vingt an3

Laissons-le raconter cela lui-
même :

— Cette rencontre se fit  en la
personne du directeur du Grand
Hôtel de Yokoama. le me demanda
si je voulai s venir au Japon pour
former une génération de cuisi-
niers capables de faire de la cui-
sine internat i onale et surtout fran-
çaise , car la seule cuisine prat i-
quée alors était strictement locale.
La clientèle étrangère voulait évi-
demment autre chose. J'ai accepté.
Je suis part i en 1927 et après 49
jours de voyage par l 'Afrique , les
Indes, la Chine, je débarquais au
Japon. J'étais engagé pour 2 ans.

— Et vous y êtes resté long-
temps ?

— Oui. ,. 20 ans !

En 1940 : chef d'une chaîne
de grands hôtels

Au New - Grand - Hôtel , il est
donc le premier chef europ éen.

— J'ai commencé à former des
brigades de cuisine française. Au-
jourd'hui , ' 300 des cuisiniers qui
sont chefs ou patrons au Japon ,
sont mes anciens élèves.

Au bout de 9 ans, M. Weil fut

M. Weil , assisté d'une charmante
Japonaise , donne des cours de cui-
sine française à la TV japonaise.

C'était en 1954...

En 1938, au « New-Grand-Hôtel » à Yokohama , M. Weil entouré de sa
brigade d'élèves qui dev iend ron t  à leur tour  les chefs ou les professeurs

de cuisine française au Japon.

envoy é par sa direction en Amé-
ri que , au Mexique , puis en Europe
en voyage d'études. De nouveaux
hôtels modernes sont construits à
son retour. En 1940 , M. Weil est
nommé chef de toute la chaîne ,
puis pendant la guerre, directeur
du . Club international de Yokoama .

Il a appris le japonais
en... cinq ans !

—¦ M. Weil , avant d'enseigner la
cuisine française aux Japonais , il
a sans dout e fallu que vous appre-
niez leur langue ?

— En effet  ! Cinq années ont été
nécessaires pour cela. Aujourd 'hui ,
je parle assez bien cett e langue.
Mais les élèves cuisiniers devaient
de leur côté suivre des cours de
français , sur ma demande. Cela me
paraissait nécessaire.

— Vous parlez combien de lan-
gues ?

— Quatre : français , allemand ,
anglais , japonais.

— Quelles sont les qualités des
Japonais ?

— Ces gens sont polis , raff inés ,
et l'on doit être très correct avec
eux. Il y avait chez mes élèves un
très vif désir d'apprendre.

Le Japonais :
un enfant à l'esprit vif

M. Weil poursuit :
— Le Japonais est un peu com-

me un enfant , mais il a l'esprit
très vif. Il ne faut pas le sermoner

quand il fait mal ; on doit , au con-
traire,  lui montrer comment il
faut  faire , plusieurs fois si cela est
nécessaire , et gentiment.

C'est ainsi que 300 cuisiniers
japonais on! appr is  à fa i re  le tra-
ditionnel (bifteck-frites » et bien
d' autres choses p lus comp li quées ,
bien meilleures et aussi françai-
ses, grâce à ce Suisse gastronome.

Ils ont à leur tour enseigné les
recettes françaises à d' autres cuisi-
niers japonais et m a i n t e n a n t  dans
ce pays grouillant , en plein essor,
où la vie  b o u i l l o n n e  puissamment ,
ouvert à tous les courants étrangers
depuis la dernière guerre , on est
sûr de trouver dans tous les hôtels
modernes une très fine cuisine oc-
cidentale... quand on est rassasié
de la non moins fine cuisine orien-
tale.

Mais cett e page nouvelle de la
gastronomie au Japon a été l'œu-
vre d'un Suisse...

Lequel nous est revenu nette-
ment  conqui s par la civilisation
japonaise !

Patrice POTTIER.
(A suivre.)

Prochain article :

J'étais au Japon quand la
bombe atomique a été lâ-
chée... nous l'avons appris
trois jours après seulement !

Economies... Economies... Economies...

pour nous, les jeunes-
c'est bâtir l'avenir pour moi, père de famille-

' : c'est l'indépendance
matérielle de nous tous pour nous deux , au soir de

Livret de placement nominatif I la vie-c'est la sécurité et
la quiétude bien méritées

Livret de placement au porteur I 
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ma Gianna Maria Canale , Sylvia Koscina, Francisco Rabal donnent  à ce film d'action
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Un film où tr iomphe l'anticonformisme le plus impayable. La meilleure comédie Kji
Ljtj grotesque présentée à l'écran.

Version originale sous-titré français-allemand B|

Retraité
de langue maternelle
française, connaissant
les langues commerciales
et différents travaux de

» bureau , cherche situa-
tion . Adresser offres
écrites à VX 0516 au¦ bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche

apprenti vendeur
ou

apprentie vendeuse
en alimentation.

Faire offres à l'ARMAILLI S.A., ali-
mentation , rue de l'Hôpital 10.
Tél. 5 19 80. • . .

Profondément touchés par les marques nombreuses et si sincères de sympa-
thie reçues loirs du décès de

Monsieur Raymond JEANRENAUD
nous exprimons ici nos remerciements à tous ceux qui ont participé à notre
grand deuil par leur présence, leurs messages, leurs envois de couronnes et de
fleurs, ainsi que les dons faits à l'hôpital Wildermeth.

Dans cette cruelle épreuve, une amitié des plus réconfortantes nous a été -
témoignée. A la suite de cette mort subite , nous avons besoin de beaucoup de
courage, et nous tâcherons, à l'avenir, de faire honneur à celui qui nous a
quittés si tôt.

Madame Raymond JEANRENAUD
et ses enfants

Monsieur et Madame Ernest JEANRENAUD.

Bienne, le 5 février 1964.

Cherchez-vous
un métier intéressant ?

engagerait pour le printemps prochain

APPRENTIES
VENDEUSES

pour son département de charcuterie.

Horaire fixe. Salaire mensuel :

I re  année : 200 fr.

2me année : 250 fr.

Faire offres à BELL S. A.
-Treille 4, Neuchâtel
Tél. (038) 4 01 03

«¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦ ¦¦¦ ¦¦̂̂ MB
i Profondément touchés par les nombreux

i |  témoignages de sympathie et d'affection
i ,| reçus, les enfants et petits-enfants de

Monsieur Alfred THIÉBAUD

3 remercient toutes les personnes qui ont
H pris par à leur deuil, par leur présence
a ou leur message, et les prient de trouver

H ici l'expression de leur vive reconnaissance.
: '¦¦ Colombier, le 4 février 1964.

Bureau de Neuchâtel cherche

APPRENTIE
quittant l'école au printemps 1964. — Faire
offres sous chiffres R U 0538, au bureau de

j la Feuille d'avis.

Maison d'alimentation
cherche

appreoîi(e) vendeur(se)
pour le printemps 1964.
Faire offres à
ZIMMERMANN S.A. Epancheurs 3
Neuchâtel

Entreprise de la ville cherche

apprenti (e)
de bureau pour le printemps. Semaine de
5 jours. — Adresser offres écrites à A D 0521
au bureau de la Feuille d'avis.

A toute demande
de renseignements
prière de joindre
un timbre pour la
réponse.

Administration de
la « Feuillo d'avis
de Neuchâtel »

Jeune homme de 16
ans, fin de scolarité au
printemps cherche place
comme

apprenti
dessinateur

génie civil ou bâtiments.
Charlle Auret, Croisée 4,
Salnt-Blalse. Tél. 7 41 22 .
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I la fille à la valise
I CLAU DIA CARDINA LE
I JACQUES PERRIN • RENATO BALDENI
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à 17 h 30 Marilyn MONROE - Yves MONTAND

CUISINIER
cherche remplacement du 16 février au
15 avril 1964. — Faire offres sous chiffres
P 1586 N à Publicitas, Neuchâtel.

SECRÉTAIRE
Demoiselle sachant parfaitement l'allemand

et l'anglais, possédant quelque connaissance
de français, cherche place à Neuchâtel pour
se perfectionner dans la langue française,
Libre dès le 1er mars ou pour date à con-
venir. — Faire offres sous chiffres Z 10218 Gr.
à Publicitas S.A., Granges (SO).

Etudiant (instituteu.r), Suisse allemand,

cherche du travail
pour les mois d'avril et mai pour se perfec-
tionner dans la langue française. — Faire
offres à Arnold Straumann, ïreppackerweg 2,
Wangen , près Olten (SO).

Jeune fill e de 14 ans cherche, pour entrée
immédiate, une

place dans ménage
de préférence dans famille avec un ou deux
enfants. — Prière de faire offres par télé-
phone (051) 42 53 05, Zurich.

Jeune homme, sérieux, de bonne éducation ,
mécanicien sur automobile cherche place de

CHAUFFEUR PRIVÉ
Adresser offres écrites à B E 0522 au bureau
de la FeuiUle d'avis.

Dame seule,
employée de bureau

active et consciencieuse,
familiarisée avec les
chiffres, au courant des
divers travaux de bu-
reau y compris la sté-
nodactylographie, cher-
che emploi à la demi-
journée, du lundi au
vendred i. Paire offres
sous chiffres LO 0532 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune garçon de 16
ans, cherche, pour le
printemps, place de

COMMISSIO NNAIRE
dans boulangerie ou bou-
cherie, où il aurait l'oc-
casion d'apprendre le
français. Bon traitement
et vie de famille exigés.
Tél. (032) 3 02 50, pen-
dant les heures de tra-
vail ou (032) 2 98 98, le
le soir.

Jeune fille , 16 ans (fille d'un patron coif-
feur) ,  aimerait  apprendre le français et
cherche

place dans ménage
Conditions : vie de famille , possibilité de
suivre un cours 1 ou 2 après-midi par se-
maine , argent de poche. Entrée après Pâ-
ques 1964, pour une année. — Faire offres
sous chiffres A S 9832 B, aux Annonces
Suisses S.A. « ASSA », Berne.

Je tiendrais encore
quelques

COMPTABILITÉS
Bouclement , déclarations
fiscales. — Ecrire à case
48710, à Peseux.

Jeune Autrichienne
ayant terminé l'appren-
tissage cherche place de

VENDEUSE
à Neuchâtel . Ne sait pas
le français. S'adresser à
Max Kolb, Vy-d'Etra 30,
la Coudre.

DROGUERIE DU MARCHÉ, NEUCHATEL
Place Pury 2, tél . 5 26 96 - E. Hurzeler
demande, pour le printemps, un(e)

apprenti (e) droguiste I
Pour tous renseignements, s'adresser à la
droguerie.

I 

cherche

un apprenti 1
Nous nous occuperons avec
soin de votre formation Ba
commerciale en général et
tout particulièrement en !
matière d'assurance. C'est j
une branche très intéres-
sante qui vous ouvrira de

A larges possibilités d'avenir.
//\V 14 1 +' t A" ^ous pourrez , une fois l'ap-
// \V ' 'e ivetia Incendie prentissage terminé, pro-/' 
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Neuchâtel Désirez - vous commencer
Tél. (038) 5 95 51 chez nous en avril 1964 ? , |jj |

Je cherche pour

jeune fille
une place dans famille pratiquant Féquita-
tion , éventuellement au pair , pour le début
de mai. Ma fille a 17 ans, est passionnée des
chevaux et pourrait aider aux travaux ména-
gers, elle a passé une année dans un insti-
tut à Rolle et aimerait suivre des cours de
langues. Grande importance : bon milieu.
Région : Neuchâtel-Colombier. — Prière de
faire offre  à W. Ziegler, 14, Sonnmattstrasse,
Schaffhouse.

Employé
de commerce

. cherche travail pour
tout de suite et j usqu 'au
mois de septembre.

Adresser offres écrites
à 62 - 554 au bureau de
la Feuille d'avis.

Employé de bureau
qualifié (correspondance,
comptabilité), cherche
travail à la demi-jour-
née.

Adresser offres écrites
à PT 0537 au bureau

, de la Feuille d'avis.

Demoiselle bilingue
cherche place de

SOMMELÏÈRE
pour la jour née seule-
ment ; connaît les deux
services ; éventuellement
place de vendeuse dans
tea-room ou magasin.

Adresser offres écrites
à 62-553 au bureau de
la Feuille d'avis.

Commerçant
dans la trentaine cher-
che place de

REPRÉSENTANT
(particulier exclu).

Possède voiture.
Faire offres sous chif-

fres P 40.212 F à Pu-
blicitas, Fribourg.

Veuve, bilingue, avec
enfant, cherche emploidans BUREAU
de préférence. Semaine
de 5 jours désirée. Cer-
tificats à disposition. Ur-
gent. Faire offres détail-
lées sous chiffres EC
0440 au bureau de la
Feuille d'avis.



«PILOTE N° 1... OU LE GAMIN VOLANT»
dernier ouvrage d'un Àvenchois qui écrit
des livres pour faire revivre le passé de sa cité

Avenches, petite ville vaudoise de
1800 âmes, est connue à des titres di-
vers des habitants de notre pays, voire
de l'étranger. Son prestigieux passé —
n'éfcait-elle pas la capitale de l'Helvétle
romaine — retient l'attention aussi bien
des archéologues que celle des historiens,
et les découvertes faites dans son sol au
cours des fouilles de ces dernières an-
nées, Intéressent des visiteurs toujours
plus nombreux. On peut rappeler égale-
ment qu 'en 1910, c'est dans la plaine s'éta-
lant au pied de ses murs qu'est née
notra aviation nationale.

Un chercheur

Un Avenchois de soixante ans, fils d'un
imprimeur qui fonda en 1900 le petit jour-
nal local, fut tour à tour typographe et
rédacteur , forestier communal, puis secré-
taire municipal, fonction qu'il exerce en-
core aujourd'hui ; M. Henry Sarraz s'ef-
force de faire revivre le passé chargé
et varié de sa ville natale.

En étudiant la géologie, l'hydrologie,
les cultures, les sols et les engrais, il a
accumulé une Importante documentation,
qu'au cours de ses loisirs il s'efforce de
mettre au point et de classer. Ses patien-
tes recherches lui ont permis de prépa-
rer une étude intitulée : «A la recherche
de la déesse des Helvètes : « Aventia ».
Le premier fascicule de cette étude par
le langage, la pierre, la terre et l'eau

Le premier aéroplane (un biplan Dufaux) ayant participé à des manœuvres
de l'armée, en 1911. Les mains sur les hanches, Ernest Failloubaz, en

compagnie de son ami Gustave Lecoultre.

a paru en 1962, le second devant sortir gendaire, dans lequel l'auteur s'efforcera
de presse incessamment. Faisant preuve d'établir l'histoire des Helvètes et la spi-
d'une activité débordante, Henry Sarraz ritualité de leur- déesse « Aventia ».
a également en chantier un roman lé-

Anx temps héroïque
de l'aviation

Mais si le nom d'Henry Sarray est ac-
tuellement sur toutes les lèvres des habi-
tants de la Broyé, du Vully et même
de Neuchâtel', c'est pour une toute autre
raison : il vient de publier un livre (1)
sur le « gamin volant d'Avenches », Er-
nest Failloubaz et les débuts de l'avia-
tion dans notre pays, en 1910.

Ce livre, richement illustré de docu-
ments d'époque, fait revivre la vie hé-
roïque et douloureuse de Failloubaz qui,
le 10 mai 1910, fut le premier en Suisse à
s'élever dans les airs, à bord d'un aéro-
plane fabriqué entièrement dans une fer-
me de Bellerive, au Vully, par René
Grandjean, le premier constructeur d'ap-
pareils volants de notre pays. On connaît
généralement assez mal ces temps hé-
roïques de l'aviation , qu 'Henry Sarraz
décrit de manière simple et émouvante,
dans son livre « Pilote No 1 ».

Orphelin de père et de mère à l'âge
de dix ans, Ernest Failloubaz avait hérité
de ses parents une fortune considérable
pour l'époque, soit près de 600,000 francs
or. Passionné de mécanique dès son jeune
âge, l'aviation naissante ne devait pas le
laisser indifférent et dès qu'il apprend
que René Grandjean construit un aéro-
plane de ses propres mains, dans la ferme
paternelle de Bellerive, Failloubaz devient
le collaborateur enthousiaste du jeune
VullUerain, de huit ans son aîné. C'était
en 1909.

Failloubaz, qui a suivi le montage de
l'appareil du commencement à la fin , se-
ra sur le terrain de l'Estivage d'Avenches
avec Grandjean, dès le mois de février
1910 pour les premiers essais au sol.

De la gloire à la déchéance
Toutefois, ce n'est que le 10 mai de la

même . année que la première tentative
d'envol peut avoir lieu . Failloubaz est
aux commandes, alors que Grandj ean sur-

veille à terre le comportement de son ap-
pareil. Ce premier vol d'un aéroplane en
Suisse est encore bien modeste, mais il
n'en est pas moins une réussite. Faillou-
baz, après avoir survolé quelques instants
l'aérodrome, atterrit en douceur , comme
s'il n'avait fait que cela depuis toujours,
Le pilote n'a pourtant que dix-sept ans.
Il va se couvrir de gloire, entre 1910
et 1913, en participant à de nombreux
« meetings » dans toute la Suisse et à
l'étranger, notamment aux Journées neu-
châteloise d'aviation à Planeyse, les 15,
16 et 17 octobre 1910, où il est longuement
acclamé, ainsi que René Grandjean. Une
semaine avant , aux Journées d'aviation
de Berne, Failloubaz obtenait le premier
brevet suisse de pilote aviateur et se
voyait félicité par le président de la Con-
fédération , qui lui remettait une montre
en or dédicacée.

Après son premier vol sur l'avion de
Grandjean , Failloubaz met à contribution
sa fortune (avec l'agrément de son tu-
teur) et achète la même année successi-
vement une « Demoiselle » Santos-Dumont,
un Blériot , puis le biplan des frères Du-
faux, de Genève. U ouvre un peu plus
tard, à Avenches, une école de pilotage,
ainsi qu'une fabrique d'avions, qui ont

M. Henry SARRAZ.

des fortunes diverses. A l'âge de 21 an
(1913), Failloubaz, ruiné et abandonn
de tous, a terminé sa carrière de pi
lote, après avoir passé comme un météor
dans le ciel helvétique.
. A la fois glorieuse et douloureuse, l'aven

ture de Failloubaz, pionnier de l'aviatio:
dans notre pays, est riche d'enseignement
et ce n'est pas le moindre mérlt
dHenry Sarraz d'avoir su, dans son livri
en retracer' les péripéties. « Pilote No 1
se lit «comme un roman et les lecteur,
neuchàtelois trouveront avec intérêt, e
hors texte, à la fin du volume, la repro
ductlon intégrale du livret-programm
des Journées avenchoises d'aviation de
1er et 2 octobre 1911, édité par l'impri
meur Attinger, de Neuchâtel.

Roger PACHE.

(1) Henry SARRAZ, Pilote No 1 ou 1
gamin volant». (Editions Henri Corna
S. A.)

L'Exposition Anne Karine

Au musée des Beaux-Arts
de la Chaux-de-Fonds

C'est un très bel ensemble d' une
cinquantaine de toiles que la salle
d'exposition du musée de ta Chaux-
de-Fonds abrite jusqu 'à dimanche pro-
chain. Parmi ces œuvres p lus de la
moitié sont insp irées par le théâtre :
loge , ballerines l'habilleuse, coulisse ,
décor insolite , trois danseuses... En
p lus de cette « dominante » , des po r-
traits, des nus, des f leurs  et des na-
tures mortes, comp lètent la cimaise
de cette grande s idle.

En raison de la composit ion de
Cet ensemble ce sont ceux qui aiment
l'atmosphère du théâtre qui éprou-
veront , à son contact , les sensations
les p lus for tes . Anne Karine a pra ti-
qué les planches. Elle a passé de
nombreuses années de su nie dans ce
monde si p lein de poésie , que déli-
mitent les toiles pein tes  du décor ,
le grand rideau d' avant-scène , et qui se
prolonge dans les coulisses et dans
les loges d' artistes . Ce sont là les
hauts lieux de l'art dramati que. Ceux
qui ont vécu dans cette atmosp hère en
restent imprégnés , et s 'ils disposent
d'un talent de créateur , ils demande-
ront aux ressources de leur p lume
ou de leurs p inceaux de traduire les
sensations qu 'ils ont éprouvées .

Anne Karine possède un très beau
métier de pein tre, qu 'elle a mis au
Service des émotions qu 'elle doit au
Inonde du théâtre . C' est donc une vie
déj à transposée par les conventions
théâtrales qu 'elle soumet à une nou-
velle transposition p icturale . Elle n'est
p as de ces artistes qui ne peuvent
peindre qu 'en ayant sans cesse leur
modèle sous les yeux. Certes elle p ro-
f esse la soumission à l' objet , mais
p as une soumission totale , qui peu t
conduire à de très belles réussites
d'ailleurs, mais qui se situent p lus
près de l'imitation que de la trans-

position sans laquelle il n'y a p as
d' art véritable.

Chacune de ses compositions paraît
longuement méditée. Et sa pensée relie
le suj et qu 'elle a choisi aux matières
premières qui peuvent s'accumuler
dans le subconscient d' un artiste, aussi
aucune de ses toiles ne revêt ce carac-
tère anecdotique que la p lupart des
artistes contemporains rejetten t de
p lus en p lus. Les robes de ses danseuses
par exemp le semblent fa i t es  d' une ma-
tière rare , évoquant les beaux corps
féminin s  qui leur ont donné le mou-
vement et la vie et que la lumière
des rampes a fa i t  resp lendir .

Le secret de l'art
Les moyens d' expression de l' artiste

se trouvent amp li f iés  par ce désir d'évo-
quer , non pas une scène particulière ,
mais tout ce qui lui donne te poids
des choses de la vie. Tel nous p arait
le secret de l' art d'Anne Karine. Cha-
cune de ses toiles révèle une unité
foncière . L'éclat d' un ton, si violent
soit-il , compose toujours avec les au-
tres tonalités de la toile , sans jamais
introduire un élément disparate qui
peut nuire à la meilleure insp iration.
Parfoi s  l'artiste se. libère de tout sup-
por t matériel , dans ces « mirages » en-
tre autres , où ses p ersonnages sem-
blent avoir quitté les p lanches pour
se jouer de la pesanteur dans une fan -
taisie de couleurs et d' arabesques.

Dans ses portraits, l'artiste atteint
un singulier pouvoir d' expression , en
raison de son souci d' exprimer , non
pas un instantané de ceux qui ont posé
devant elle , mais un être humain dans
toute la comp lexité et la richesse de
sa nature . Et ce sont encore des trans-
positions du même ordre qui don -
nen t la clé de ses compositions , de ses
f l eurs  qu 'attestent la sensibilité de
l' artiste et son sens p lasti que .

Ch. B.

Contrairement aux footballeurs de deuxième ligue, ceux de
troisième ligne de notre région bénéficieront d'un repos supplé-
mentaire de auïnze jours.

Reprise fixée au 15 mars
Pour eux, la reprise des hostilités a

été fixée au 15 mars par le préposé
au calendrier de l'A.C.N.F., M. Gruber.
Mais pour cette date, il s'agira d'être
fin prêt , car d'emblée de dures batail-
les attendent les favoris : Cortaillod-
Serrières ; Audax - Saint-Biaise dans 1*
groupe I ; le derby Xamax IIT-Canto-
nal II dans l'autre groupe.

Voici ce programme :
Groupe I

15 mars : Comète - Blue Stars ; Fleu-
rler II - Auvernier ; Cortaillod - Serriè-
res ; Audax - Saint-Biaise.

22 mars : Comète - Serrlères ; Saint-
Biaise - Blue Stars ; Auvernier - Audax ;
Travers - Cortaillod ; Corcelles - Fleu-
rier II.

5 avril : Comète - Fleurier II ; Serrlè-
res - Audax ; Auvernier - Saint-Biaise ;
Corcelles - Blue Stars.

12 avril : Comète - Corcelles ; Blue
Stars - Fleurier II ; Saint-Biaise - Cor-
taillod ; Serrlères - Auvernier ; Audax -
Travers.

19 avril : Comète - Audax ; Blue Stars -
Serrlères ; Travers - Saint-Biaise ; Auver-
nier - Corcelles ; Cortaillod - Fleurier II.

26 avril : Comète - Saint-Biaise ; Au-
vernier - Cortaillod ; Travers - Corcelles.

3 mai : Comète - Auvernier ; Audax -
Blue Stars ; Salnt-Blaise - Serrières ;
Corcelles - Cortaillod ; Fleurier II - Tra-
vers.

10 mai : Comète - Cortaillod ; Travers -
Serrières ; Blue Stars - Auvernier ; Cor-
celles - Audax; Fleurier II - Saint-Biaise.

24 mai : Comète - Travers ; Cortaillod -
Blue Stars ; Serrières - Corcelles.

Groupe II
15 mars : Xamax III - Cantonal H ;

Saint-Imier II - Florla ; Fontalneme-
lon n - La Sagne ; Le Parc - Sonvilier ;
Courtelary - Superga .

22 mars : Cantonal II - Fontaineme-
lon II ; Floria - Xamax III ; Superga -
Saint-Imler II ; La Sagne - Le Parc ;
Sonvilier - Courtelary.

S avril : Le Parc - Cantonal LE ; Fon-
ta inemelon H - Floria ; Xamax III -
Saint-Imler n ; Courtelary - La Sagne ;
Superga - Sonvilier.

12 avril : Courtelary - Cantonal II ; Le
Parc - Floria ; Superga - Xamax III ; La
Sagne - Sonvilier.

19 avril : Cantonal II - Superga ; La
Sagne - Floria ; Sonvilier - Saint-
Imler II ; Xamax III - Courtelary ; Le
Parc - Fontainemelon n.

26 avril : Cantonal II - La Sagne ; Flo-
ria - Sonvilier ; Saint-Imier II - Courte-
lary ; Xamax III - Le Parc ; Superga -
Fontainemelon II.

3 mai : Sonvilier - Cantonal II ; Cour-
telary - Floria; Le Parc - Saint-Imier II;
Fontainemelon II - Xamax III ; La Sa-
gne - Superga.

10 mai : Cantonal II - Saint-Imier n ;
Floria - Superga; La Sagne - Xamax III;
Sonvilier - Fontainemelon II.

24 mai : Superga - Le Parc ; Saint-
Imier II - Fontainemelon II.

Les matches renvoyés seront fixés
â nouveau aux 28 mars (samedi de
Pâques) ; 7 mai (Ascension) et 16 mai
(samedi de Pentecôte).

Au four ses psirts
Le comité du SI.B.C. La

Chaux-rie-Fwiuîs a souci des
petits clubs. Aussi a-t-il décidé
d'organiser pour la première
fois un championnat de ligue
inférieui'e.

Six équipes de la région ont promis
leur participation : Charquemont , Fon-
tainemelon , Neuchâtel - Ancienne , Le
Locle, La Chaux-de-Fonds II et III.
Les matches de cette compéti t ion ont
lieu au degré de la troisième ligue
et ont commencé le 29 janvier , pour
se terminer le 2!) février 1964 au Pa-
villon des sports de la Chaux-de-Fonds.

Mercredi dernier , les six équipes
étaient déjà en lice et ont réalisé les
résultats suivants : La Chaux-de-Fonds
III-Fontainemelon 5-5 ; Charquemont-
Le Locle 8-14 ; La Chaux-de-Fonds II-
Neuchàtel - Ancienne 14-21.

Savagmer s'iraiptsa
dans Ses ultimes secondes
Savagnier a gagné une importante

bataille contre Noiraigue. Ce match de
barrage, désignant l 'équipe qui parti-
cipera aux finales pour l'ascension en
deuxième ligue , a été longtemps in-
décis. Ce n 'est que quelques secondes
avant la fin que Savagnier obtenait
son sixième but , lequel lui rapportait
la victoire. Savagnier a gagné en effet
car 6-5 (1-1, 3-2, 2-2).

PAYERNE
Quarante ans de service

(c) A Payerne , l'adjudant sous-officier
Auguste Vogt , instructeur des troupes
d'aviation , a été fêté au cours d'une pe-
tite cérémonie qui se déroula à l'aéro-
drome, à l'occasion de ses 40 ans d'ac-
tivité au service de la Confédération.

NOIRAIGLE
Veillée missionnaire

(c) Le pasteur Armand Méan a été, di-
manche soir, l'hôte de la paroisse dans
le cadre de la semaine missionnaire. Par-
lant de son voyage en Afrique du sud,
il a illustré son vivant exposé de su-
perbss clichés en couleur révélan t la di-
versité et la beauté de la flore et de la
faune.

La soirée du Choeur mixte
(c) Le programme offert par le chœur
mixte « L'Avenir », samedi soir, a rallié
tous les suffrages des spectateurs qui se
pressaient dans la grande salle de la
Croix-Blanche. Heureux équilibre de la
partie vocale où le chœur mixte, s'il cul-
tive avec bonheur la belle chanson popu-
laire, possède des chanteuses qui affron-
tent avec assurance le moderne, et la
partie théâtrale où un sketch enlevé avec
brio déclencha un fou-rire Inextinguible.
Et il y eut encore l'apparition d'un corps
de sapeurs-pompiers marquant une nou-
velle victoire féminine ! En bref , tout était
alerte, pimpant, sans concession â la vul-
garité. La formule a fait ses preuves ,
elle peut être reprise.

- LES VERRIÈRES
Causeries hivernales

(c) L'organisation féminine des « Veil-
lées verrisanes » organise chaque hiver
des causeries en y conviant toutes les
dames du village. Ainsi, des auditoires
fournis ont entendu Mme Bolle-Bourquin
et Mlle Pasteur, dans un exposé sur la
Bretagne et M. Jacques Arnoux , dans une
causerie sur les explorations au pôle Sud.
Ces conférenciers ont intéressé les audi-
trices des « Veillées verrisanes ».

Radonx aux Verrières
(c) Chacun apprécie le radoux de ces
jours derniers -et, tout particulièrement
les autorités communales s'en réjouissent
car cela va apporter de l'eau aux sources.
En effet , si le sol est encore gelé jusqu'à
une profondeur de 70 centimètres au vil-
lage et dans ses environs, il est, en re-
vanche, peu gelé et, par conséquent , per-
méable à l'eau, dans les forêts de la
Montagne des Verrières.

Quant aux agriculteurs des hameaux,
leurs citernes s'emplissent à nouveau et
les transports d'eau peuvent cesser.

Un jeune agriculteur blessé
dans l'écurie paternell e

(c) Le jeune François Benoit , 15 ans,
fils de M. Louis Benoit , agriculteur au
Crêt , aidait son père à l'écurie lors-
qu 'une vache l'atteignit  en plein visage
d'un coup de queue. Il souffre d'une
déchirure d'un œil.

Une jambe cassée
(c) M. René Mischler , cantonnier , était
occupé à sabler la route de la Vy-Per-

romd lorsqu 'il fit une chute. Il se frac-
tura le péroné diroit au-dessus du ta-
lon . Personne, n'ayant été témoin de
cet accident , le malheureux cantonnier
dut ramper jusqu'à la maison la plus
proche pour appeler au secours. Il fut
conduit de là chez le médecin du vil-
lage.

LES BAYARBS

Le « Sneillon »
fait des siennes aux Bavards

où les citernes
sont pourtant vides...

(c) Emoi , dimanche matin , au centre
du village où l'eau déferlait , occupant
toute la route ! On crut d'abord à la
rupture d'une conduite et l'on s'apprê-
tait  à fermer les vannes quand on se
rendit compte qu 'il ne s'agissait que
d'un caprice du « Sneillon », torrent qui
se forme parfois à la fonte des neiges
ou à la suite d'un gros orage et qui
descend du pâturage.

La peti te pluie de ces derniers .lours
et le réchauffement de la température
ont fait fondre la mince couche de
neige recouvrant le sol gelé et libéré
d'un seul coup ce fleuve envahissant.
Toute cette eau perdue eût été d'un
précieux secours aux agriculteurs de
montagne dont les citernes sont épui-
sées. L'un d'eux n'envisage-t-il pas de
louer une souffleuse afin d'accumuler
sur le toit de sa . ferme la neige desti-
née à alimenter sa citerne !

D'autre part, l'eau libérée par la
neige fondante ayant emprunté une
tranchée destinée à recevoir un câble
électrique est arrivée en trombe dans
la cave du café du Haut-de-la-Tour.
L'eau a t te ignai t  une hauteur de 1 m 50.
Il a fallu avoir recours à la moto-
pompe pour l'évacuer.

Plus de triangle à chevaux
(c) Aucune soumission n 'étant parvenus
au Conseil communal quant au passage
du triangle dans la localité, c'est, dès
maintenant , un tracteur qui remplacera
les chevaux.

FLEURIER

M. Marcel Bourquin
nommé au comité

de l'U.S.L.
(c) Pour occuper le siège qui leur a été
attribué lors de la dernière assemblée
générale de l'Union des sociétés locales
au comité , « les Compagnons du théâtre
et des arts » ont désigné M. Marcel
Bourquin, secrétaire au département
cantonal des travaux publics.

Tous candidats
(c) Pressentis au cours d'une assemblée
générale, tous les mandataires du parti
socialiste qui siègent actuellement au
Conseil général , ont été d'accord de se
laisser reporter en liste lors des élections
des 2 et 3 mai prochains. Actuellement,
le parti socialiste dispose, au législatif ,
de 19 sièges, le parti radical de 17 sièges
et le parti libéral de 5 sièges.

SAINT-BLAISiE
Rendons à Edouard...

(c) Dans le compte rendu d'hier de la
fête du 3 février, on a attribué la pho'to
illustrant la revue villageoise à un cer-
tain E. Bard. Il s'agit bien , en réalité,
de M. Edouard Buret, dont on aura lu
plus loin qu'il est un bon spécialiste
fie l'objectif !

Couvercle obligatoire
pour les poubelles de Boudry

(c) Depuis quelque temps les Services
publics d'évacuation des ordures ména-
gères ont mis en application un certain
nombre de mesures pour rationaliser ce
service tout en assurant une sécurité plus
grande. Désormais chaque cuisine sera
pourvue d'une poubelle "possédant un cou-
vercle ce qui n'était pas obligatoire jus-
qu'ici. Les cendres seront entreposées dans
Un récipient en métal , sans soudure, pos-
sédant un socle d'isolement ; les cartons
ou les caisses en bois, ne seront plus
admis à cause des dangers d'Incendie.
Ils ne seront tout simplement plus pris
en charge par les services communaux.
La distribution se fera deux fois par se-
maine, les mardi et vendredi.

D'autre part; chaque dernier mardi du
mois, les déchets encombrants seront éva-
cués par le service communal. Les car-
tons seront plies de manière à en ré-
duire le volume dans la mesure du pos-
sible. Aucune corbeille ou caisse ne sera
plus prise ou vidée.

LE LANBERON
Les musiques neuehâteloises
ont un nouveau président

(c) L'assemblée générale des délégués de
l'association des Musiques neuchâteloises
a élu à la présidence du Comité cantonal,
M. Maurice Wicky, membre de la Céci-
lienne du Landeron. Aussi, dimanche en
fin d'après-midi, les collègues du nouveau
président n'ont pas manqué d'organiser en
son honneur, une cordiale réception avec
sérénade.

MARIN - ÉPAGNIER '
A propos de la démission

d'une institutrice
(e) Par suite d'une erreur typographi-
que, nous avons annoncé que Mme Moser
avait enseigné à Marin pendant deux mois
alors qu'il s'agissait de deux ans. Pré-
cisons, après vérification, que Mme Mo-
ser est entrée en fonctions en octobre
1962.

Les normaliens de Neuchâtel
à Marin

(c) Dans le cadre de leur préparation ,
les élèves d'une classe de l'Ecole normale
de Neuchâtel, sous la direction de M. A.
Ischer, sont venus la semaine dernière,
se renseigner sur les problèmes posés par
le développement d'une commune.

Ils ont été reçus par M. Banderet , pré-
sident du Conseil communal, Mme de Meu-
ron, présidente de la commission scolaire
et M. M. Luder, ancien administrateur
qui ont présenté les différents aspects
des problèmes auxquels les autorités ont
à faire face. Après une discussion, les
participants se sont rendus à la Pointe-
de-Marin puis ont ensuite visité la nou-
velle gare où ils ont été reçus par M.
Voisard. Ce dernier a donné différents
renseignements sur les installations et sur
l'augmentation du trafic.

AUVERNIER
Une intéressante causerie

(c) Lors de la première « Veillée des pa-
roissiennes » de l'année, on entendit avec
une attention soutenue la causerie simple
et vivante de M. Claude Rudolf , direc-
teur des Maisons de Malvilllers. Il éma-
nait de ses propos un amour et une com-
préhension, assortis de fermeté, pour les
gosses grands et petits qui lui sont con-
fiés. On lui souhaite joie et succès dans
la poursuite de son travail. Des images
filmées complétèrent cet intéressant en-
tretien.

Soirée de « L'Echo du Lac »
(c) Samedi 1er. février , le chœur d'hom-
mes « L'Echo du Lac » avait convié ses
amis et la population à sa soirée annuelle.
Les chants d'ensemble parfaitement bien
exécutés sous' la direction de M. Francis
Perret , obtinrent un plein succès. Dans
la première partie réservée à des negro
spirituals, on entendit également deux so-
11 exécutés par M. Armand Cuany, accom-
pagné au piano par M. Perret.

La comédie présentée par la compa-
gnie de Scaramouche obtint comme de
coutume un grand succès. Cette année
« Les 30 millions de Gladiator » déchaî-
nèrent les rires des spectateurs. Signa-
lons avec plaisir le jeu de quelques ac-
teurs se détachant spécialement de l'en-
semble.

BOUBRY
Le procès du benzol
au Groupe d'hommes

(c) C'est une trentaine d'auditeurs cap-
tivés qui suivirent l'exposé clair, concis
et très humain de Me Francis Roulet,
un des défenseurs du procès du benzol
de la Chaux-de-Fonds. Il mena le débat
sur un plan élevé, en ne parlant non seu-
lement du procès proprement dit, mais en
l'étendant au problème délicat dé la pro-
tection des ouvriers et des personnes qui
manient ce produit sans en connaître la
nocivité.

Il est clairement apparu au cours de
son exposé que not re législation cantonale
est, dans l'état actuel, insuffisante à re-
médier à ces dangers. Dès l'instant où les
autres cantons ne pratiquent pas une po-
litique uniforme en ce qui concerne les
mesures à prendre pour garantir une pro-
tection suffisante, toutes les mesures que
le canton serait amené à prendre ne sau-
raient être vraiement efficaces. Dès lors,
11 apparaît avec évidence, qu'il faudrait
une réglementation fédérale qui seule ap-
porterait un contrôle efficace.

De nombreuses questions et remarques
animèrent le débat.

A la fin cf un bon repas
offrez à vos hôtes

un grand H§|
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COEFRANE
Conférence missionnaire

(c) C'est avec un vif intérêt que les
amis des missions ont assisté dimanche
soir, à une captivante causerie sur la
vie africaine, accompagnée de clichés en
couleurs et donnée par le pasteur G. De-
luz de Neuchâtel.

Ayant travaillé au Cameroun comme
professeur, le conférencier nous a fait les
honneurs de ce grand pays, si près de
nous grâce à l'avion, et où la préhis-
toire et le moderne vivent côte à côte.
Avec la fanfare «L'Espérance»
(c) Au 'cours de son assemblée statutaire,
le comité de la fanfare « L'Espérance >
a été constitué comme suit : A. Bour-
quin, président ; V. Sauge, vice-président ;
A. Krebs, caissier et F. Grétillat , archi-
viste.

De plus M. Aimé Jacot a été con-
firmé dans ses fonctions de directeur et
M. Charles Jacot dans celles de sous-di-
recteur.

Trop d'inscriptions
au Technicum de Bienne

(c) Les examens pour l'entrée au Tech-
nicum cantonal de Bienne viennent de
prendre fin. Quatre cent cinquante
(406 en 1963) candidats se sont annon-
cés. Il y aiura forcément peu dftétas ; cm
effet, deux oenibs seulement tirouveroiiit
place dainis motre école caimtonale.

CHEVRES
Bécès d'un ancien laitier

(c) Lundi matin est décédé à Giez-sur-
Grandson où il s'était retiré l'an der-
nier M. Paul Moser, laitier de Chèvres
durant trente-trois ans. Le défunt , qui
était âgé de 57 ans, ne comptait que
des amis dans la région. II fut un
excellent joueur du F.-C. Estavayer. M.
Moser était le frère de MM. Fritz , Emile
et Walter Moser , d'Estavayer, et de M.
Eric Moser , de Boudrv -.

YVERBON
Vol dans un magasin

(c) II y a quel que temps , des inconnus
ont pénéti'é par e f f rac t ion  dans la suc-
cursale de la Coopérative de consom-
mation, rue des Cygnes, et y ont dé-
robé une certaine somme d' argent. En-
quête en cours.

Près de Champagny
Le verglas cause

une collision : trois blessés
et dégâts importants

Lundi , une collision s'est produite
près de Champagny. Une voiture con-
duite par M. Frédy Hauert , pilote de
Swissaîr, 39 ans, dérapa sur le verglas
et heurta une auto venant en sens in-
verse. Ce dernier véhicule était piloté
par Mlle Anne-Marie Knechtli , 48 ans,
de Berne. La voiture de M. Hauert
quitta la chaussée et prit feu ; on de-
vait dégager son conducteur grièvement
blessé, atteint notamment de graves
lésions à la colonne vertébrale et de
diverses fractures. Il fut immédiate-
ment conduit à l'hôpital de Berne, où
son état a été jugé très grave. Quant
à la conductrice , et sa mère qui
l'accompagnait , elles ont été conduites
à l'hôpital de Meyricz. Les dégâts aux
deux voitures , s'élèvent à 15,000 francs.
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Avantage No. Éâu

LE CONNAISSEUR
ROULE

SUR DKW

i fc/ià La ventilation:

elle fonctionne sans courant d'air. Elle est combinée avec un
chauffage très efficace (important, puisque notre climat nous oblige
à chauffer la moitié de l'année!).

Le connaisseur examine aussi tous les autres avantages DKW.
Faites-en l'expérience vous-même — venez l'essayer sans
engagement.

DKW F12 avec freins à disque, DKW F11, DKW Junior de Luxe
à partir de Fr. 6650.—

DKW Fia

Neuchâtel Garages Apollo et de l'Evole SA, 19, fbg du Lac
Flouriar Garage Moderne,F. Dubiod Fontainemelon Garage W.Christinat Peseux Garage Central,R.Favre St-Aubln
Garage Th.Aliter St-Blaise Garage du Lac, J.-P.Bourquin Yverdon Garage de la Plaine, Gribi & Leuba 39

Succès oblige...
LA VEDETTE de notre BLANC COLOR 1964

Notre garniture *CANNON»

«Les Orchidées»
Linge-éponge avec franges l~v yU

55X110 cm *J
175

Lavette assortie 30 X 30 cm JL

Admirez noire vitrine spéciale

COUVRE
NEUCHÀTEl

Tél. 5 3013
, ¦ , i . i . i ¦ i -
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Êm Démonstrations
ÊÊ Housse métallisée-ouatée Dlptpy
m pour plancha à repasser UIUIUA

ra» Couverture métallisée-ouatée Rlptpy
n- r " */^L 

Le tissu métallisé rafraîchit 
la 

chalenir.,.
«§ _ * ' . |Ék Le repassage d'un s*ul côté suffit-. '**

iS ' Wtk. Temps et courant lumière économisés J$Êw

L̂ ' "̂"ifck Avec ristourne ! ,«dÉÉP̂
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I Démonstration dans nos ateliers
de la nouvelle

_̂ MACHINE A LAVER
"̂ SîT i :I*H^I1

1 I SUêÊÊSHÈI Par démonstrateur de l'usine, les

j  vlP '̂lly mercredi ' 5 février 1964

| X^HP '̂ Jeudj 6 février „
I - ¦— Vendredi 7 février »
1 \ Samedi 8 février »
] \ !¦ matin et après-midi

j
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I 11 II sera présenté la nouvelle - WV» I I  !
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F. WINKLER - SERVICE BOSCH
1 Prébarreau 3 - NEUCHATEL - Tél. (038) 5 11 74
I ii^̂ — - 5 ¦__ m ' '" ' i ii ' S "-

Créden ce, grandes et petites

tables Louis XIII
guéridon Louis XVI. — Parcs 51, en dessous
du collège, ouvert tous les après-midi de
14 h à 17 h 30.
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Huile d'arachide 
Aux Friands

premier choix 
5 % net

le litre Fr. 3i2û 3*04
—— Etiquette jaune
fine —— 

 ̂
le litre Fr. Wi ZiOU
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NEUCHATEL

Vente et location de CANNES ANGLAISES S
Pieds faibles ? 1

Pieds douloureux ? I
Nos supporta sur mesures i i

,âM clans la technique s original |j-i
AWWWSB BOIS " CUIR », vous rendent B j

tffjmal la marcne aisée, sans dou- |;î
•r *»» s "¦ leur, gans métal, légèreté | -

^B ?Ct>*'.«J| surprenante, élastique et sta- I j
¦H1'!'. "Ït-H ble à la fols. Enfin un sup- |j
S S * < ~JÊf port efficace qui se porte I j¦̂ JgP»  ̂ aussi dans une chaussure | j
P 'W élégante. f i
WH ORTHOPÉDISTE
Wm SPÉCIALISTE ;. !!

|| ! YVES REBER , Neuchâtel
¦ »'/ 1 19, Ibg de l'Hôpital

i ^M w Ne reçoit pas le mardi

"̂W^ Tél. (038) 514 53 J

50 duvets
NEUFS

120 x 160 cm, légers
et chauds

Fr. 30.—
pièce

5Q couvertures
laine, 150 x 210 om, belle
qualité

Fr. 20.—
pièce.

(Port compris)
WILLY KUBTH, Rives
de la Morgea, MORGES,
tél. (021) 71 39 49

Réparations et révisions
de machines à coudre de ménage
artisanales et industrielles, toutes mar-
ques. — Travail soigné et garanti.

SERVICE RAPIDE
MWI W ĵgNftUWMlIgSpj k Seyon 16
firSa ĵwjBI - ' - Grand-Rue 5
W r^K ?f iff îf zfr l?*Qk Neuchâtel

^ÉMÉÉÉMBÉM» <? (038) 6 34 24

Machine à laver
seml-automatlque, grand
modèle avec essoreuse,
750 fr. ; machine à tri-
coter de table, 130 fr. ;
dîner en faïence 100 fr.;
lit en fer, 10 fr. | chaise
haute de bébé, 8 fr. ;
radios avec tourne-dis-
ques pour bricoleurs, ta-
bleaux. Tél. 8 18 03.

A vendre

VIOLONS
ANCIENS

datés de 1695 à 1723. —
Tél. 7 74 18. 

A vendre

pousse-pousse
Helvetla. Tél. 5 83 10.

A vendre

machine à écrire
grand chariot, ayant
très peu servi ; écriture
plca. Tél. 6 39 44, à
Bôle.

ACHATS
bijoux, or et argent,
vieille argenterie, pierres
fines (diamants), aux
meilleurs prix du Jour.

H. VUILLE
Bijoutier-orfèvre
place Numa-Droz

Neuchâtel

Je cherche à acheter
1 salon ancien soit :

Louis XV
ou Louis XIV, ainsi qu'un
vaisselier et un bahut
sculpté. Adresser offres
écrites à K. L. 0492 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

J'achète
meubles anciens dans
n'Importe quel état, ta-
bleaux, vieilles armes,
etc. (débarras de ména-
ges complets) . A. Loup,
tél. 8 49 54 - 410 76, Pe-
seux.

CHIFFONS
propres

blancs et couleurs
sont achetés par

l'Imprimerie Centrait
Neuchâtel

Demandez conseil
Devis

sans engagement
Etude

approfondie
de chaque
problème

F. NUSSBAUM
Toutes assurances

Ecluse 66, tél. 4 16 61

i 5 tapis
Superbes milieux mo-
quette, très épais, 260
x 350 cm, fond rouge,
dessins Bochara. à enle-
ver, 190 fr. la pièce.
Port compris. Envoi con-
tre remboursement, ar-
gent remboursé en cas
de non-convenance.

KURTH
Rives de la Morges 6

I MORGES
Tél. (021) 7139 49

A vendre fauteuil

CRAPAUD
Tél. 8 26 93, dès 19 heu-
res.

A vendre

2 lits Louis XVI
dorés à la feuille. Tél.
7 43 63.

A vendre
machine à laver

Tempo, avec calandre,
corps de chauffe 3 kW,
en parfait état, à vendre
à prix intéressant. Télé-
phoner aux heures des
repas au 5 45 86.

A vendre grand

meuble-combi
neuf , 225 x 155 cm. Tél.
6 79 21.

A vendre, à prix inté-
ressant, 1 dlvan-llt avec
coffre pour literie, et 1
aspirateur. Tél. 5 32 64.

I L E  
BON

FROMAGE
POOB FONDUE

chez

H. MAIRE
Rue Fleury 16

POUSSETTE
neuve, moderne, pliable.
Prix avantageux. — Tél.
8 34 72.



Renault 4 - La voiture qui/peut bien davantage/que d'autres...
Renault 4L 7r. 5790.- , ¦¦h— A IRenault 4 Estate Car fr. 5990.- TU RI A I STÂ
Renault 4 Break 300 kg fr. 5690.- U W |M Il J i i I <W>
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__ Crédit assuré par Renault Suisse H iLIll lU Ll W
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L'ÉCOLE V BÉNÉDICT I
NEUCHATEL I

ne vise pas au succès facile,
mais facilite votre succès ! ? j

• Cours préparatoires, adminis- l, \
tratlon, école de commerce, y]
écoles profe ssionnelles

• Cours de secrétariat
• Cours du soir
• Cours de vacattces
• Préparation des devoirs sco- j j

laires j j
Rentrée scolaire de printemps : I j

14 avril

13, ruelle Vaucher - Tél. 5 29 81 ï \
(à deux minutes de la gare) t; |

BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE
à l'imprimerie de ce journal

Vita est riche en vitamines A+D, en excellente huile de tournesol, en éléments non saturés. " ¦«&&&*
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dans le meilleur film de m̂m %
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i ! LA PRESSE DIT :

i Brigitte Bardot, . .

j dont la beauté
' sans voile

Wffl Ë -ii BJHflj
i esf merveilleusement

et longuement
W§B . f e u

: mise en valeur,

avec une cruauté vraie
; son personnage .*«*<f** ĵt

rfe femme Jéçue. ' -

H d'après le roman d'ALBERTO MORAVIA avec JftCK PAL A MGE B
M MICHEL PICCO LI - GEORGÏA MOLL et FRITZ LANG 1
H en FR AN SCOPE et TECHNICOL OR |

:j H II_..IM mi il i. l« — M III I III M ¦i i imii  H

M TOUS LES SOIRS SAMEDI et DIMANCHE Dès FAVEURS 1
P à 20 h 30 2 matinées à 14 h 45 et 17 h 30 18 ans SUSPENDUES H

Auberge
d'Hauterive

Fermeture
annuelle

du 2 au 19 février

Wj  Grande vente m̂
\ l .w de îM

\f TAPIS et COUPONS 1

j l PRIX POPULAIRES JI |p coco «1
m BOUCLé V
M MOQUETTE M

S NnS rai?£i » 'v- ' - ŷfuE

I E. GANS-RUEDIN 1
| | Grand-Rue 2 NEUCHATEL

i :: 1 ' .

PETIT CHIEN
à donner contre bons
soins. Tél . 6 79 21.

COURS INDIVIDUALISÉ

d'ESPERANTO
par M. Claude Gacond

Renseignements : téfl. (039) 8 31 62
Mercredi , tous les quinze jours , au
collège des Terreaux-sud. Première
leçon : mercredi 12 février, à 20 h 15.

(Renseignements et inscriptions
dès 19 h 45.)

Utilisez le

/ ^ ^/ / &/  T6L. V*\
[S£/ (098} 5 44 M/05 \Q\
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p our acheter ou changer
votre voiture

KaSC ^^Mm

Monsieur, 34 ans, avec
fillette de 5 ans, pro-
fession libérale, cherche
dame, âge en rapport,
en vue de

MARIAGE
Paire offres avec pho-

to, sous chiffres IL 0529,
au bureau de la Feuille
d'avis. Discrétion ab-
solue.

MARIAGE
Veuf , 49 ans, sans en-

fant , ouvrier de fabrique,
place stable, joli inté-
rieur , désire rencontrer
dame ou demoiselle de
40 - 50 ans, sérieuse, pré-
sentant bien et aimant
la vie d'intérieur.

Adresser offres écrites
avec photo qui sera re-
tournée à SV 0540 au
bureau de la Feuille
d'avis. Pas sérieux s'abs-
tenir .

j
Transports

Déménagements
Toutes

directions
M. CEPPI , Neuchâtel

Tél. 5 42 71

PENDULES
Confiez la réparation et
l'entretien de vos pen-
dules anciennes et mo-
dernes au spécialiste

PAUL DERRON
PENDULIER

PESEUX
Châtelard 24, tél. 8 48 18

I PEÊTS
"i de 500 à 5000 fr. ainsi que pour véhicules
i | . à moteur
1 Discrétion. - Facilités de remboursement.
I Adresser offres écrites à B Y 0415 au bureau

!¦¦;{ de la Feuille d'avis.
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Une pomme pour la ligne

... pour les tartes, tartelettes et à croquer !
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Aujourd'hui un
Schublig double : !
grand, gros et bon !
Fr. i.- la pièce.

$4
I — 

PARdUETm
\ Philippin &. Rognon - Neuchâtel

! PARQUETS LINOLÉUM
en tous senrea PLASTOFLOOR
Ponçage SUCOFLOR
Réparations n A I I F Ç
Imprégnation

PLASTIQUES
" àlf , TAPIS TENDUS !

56, Pierre-à-Mazel
Tél. 5 52 64 Moquette-Bouolé-Tufting

{Toutes les viandes sont encore
meilleures avec les Sauces Maggi
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64.4.9.2f *** Maggi, le
| J spécialiste des sauces,
§ l'onctueuse le délicat * vous propose
• Sauce liée Maggi Jus de rôti Maggi S deux délicieux
S t jus de viande
S ajoute a chaque un jus de rôti S
S mets la saveur de grande classe, S H^
§ et tout le fumet un plaisir pour # 
| de la Viande rôtie. les gourmets. | bonne cuisine- vie meilleure avec
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LA COUDRE
Restaurant du Buffet du funiculaire

Mardi 11 février 1964, à 20 h 15

SO IRÉE
offerte par l'Association patriotique ra-
dicale

1. Tour d'horizon de politique générale
par M. Charles Maeder, adjoint au chef
de gare, député et conseiller général

2. Forêts et domaines
par M. Pierre Meylan, conseiller communal,
président de la Ville de Neuchâtel

3. NEUCHÂTEL - Une ville : la nôtre
Diapositifs en couleurs commentés par
Tristan Davernis.

Invitation cordiale à tous
Association patriotique radicale
de Neuchâtel - Serrières - la Coudre.

OÙ FAUT-IL LE DONNER?
A CARITAS

qui reçoit avec reconnaissance
VÊTEMENTS
MEUBLES
LINGERIE
VAISSELLE
etc.

Tél. 513 06
Sur demande, nous passons & domi-
cile.

I f^L arcades 1
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I Dialogue de d'après le roman «GRISBI OR NOT GRISBI»

1 Michel AUDIARD dAIh©rt SIMONIN M

Ce film policier d'un genre nouveau où le SUSPENSE égale le RIRE !!!
remporte à Paris un énorme succès...

plus de 300,000 spectateurs à ce jour

j Jeudi Samedi TOUS LES SO|RS 
Location ouverte jeudi et vendredi HH

1 Lundi matinées et matinées .«« . »« de 14 h à 17 h 30 !, ;
ifefrîvj PI e Cl n T n < ¦ il

|ïïj Mercredi à 15 heures dimanche à 14 h 45 Samedi et dimanche dès 13 h 45 J

Un film qui enthousiasme jeunes et vieux flj

H Samedi « « mA^»vnA|f P^ïT £¦£¦¥"le, à 17 h 30 LE ROBINSON SUISSE I
M dimanche , ¦ .. i . . Il

en couleurs I panavision a enfants admis

Je cherche

MODÈLE
de coiffure - bons che-
veux. Tél. 5 26 62, le
soir.



Dès aujourd'hui à 15h 
 ̂
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VJ 
I V^ Admis dès 

18 ans
| 9 530 00 |

i Bette Davis Joan Crawford
dans le plus diabolique des suspenses !...

I -™e" Qu'est-il arrivé à I
INDISPENSABLE... M

dèsV"ut RARY JANE?
Le spectacle débute ŜB? B b̂imâw 

ft J^

BEII

MI g
par le film i!

En raison de son atmosphère tendue et de scènes angoissantes, ce film
est susceptible de ne pas convenir aux personnes sensibles et impressionnables. j

! . .  ,,. , . ,. - .. , .... _.i-. . _£_ . -
¦_ Location ouverte : jeudi et mercredi

: i Auiourd'hui |eudi 4 P L  Samedi -j M • AA Tous 
Ofl h 1 C de 14 h à 17 h 30 | |

j | et mercredi prochain IU I Dimanche IH II UU les soirs tU II I U Samedi et dimanche dès 13 h 45 I i
m&tmmsamm ^M um i mmmsBmmmmmnàamBammmammmammammmfm minium, i immwnMi |

Une œuvre d'une qualité exceptionnelle j ¦
- . . . E _. , qui renouvelle le film policier !SAMEDI r

.,„;«-,'™° LES YEUX DU TEMOIN
| un film de l'ORGANISATION J. ARTHUR RANK

M THÉÂTRE
¦f ^* ¦ Mardi 11 et mercredi 12 février, à 20 h 30

A Les marionnettes d'Albrecht ROSER

avec le clown GUSTAF et son ensemble
PANTOMIME - THÉÂTRE - CABARET

1er prix de l'Union internationale des marionnettes
Prix des places de 4 fr à 10 fr.

Location : AGENCE STRUBIN. Librairie 0&pm£d
Tél. 5 44 66

Bons de réduction de 2 fr. auprès des magasins Migros
Spectacle pour adultes seulement

ngâ îi<
iii»«iramij»î i«i

OCCASION
Caisse enregistreuse mo-

derne, pour restaurant ,

2 services.

Tél. (039) 2 95 02, en-

tre 19 et 20 heures.

LE BUREAU DE PLACEMENT
de l'Oeuvre catholique de la protection de la Jeune
fille , Vieux-Châtel 2, est ouvert le mardi et le
jeudi après-midi de 15 à 18 h et le mercredi matin
de 9 à 12 heures.

San,** 8 février LE GRAND MATCH AU LCTO
dès 14 h eî dès 20 h précises

uiMCAMCmvi Iclo ri c DES CHASSEURS DU LOCLE
GRANDE SALLE DIXI - LE LOCLE attendu de tous 
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fco*tte la Simea ÎS00 est M. Une routière admirable pour 9295 fe.
ça cest smica

La Simea 4500 est à vous pour un petit acompte. Tarif à prix fixes de 481 positions.
En Suisse, plus de 200 agents veillent sur votre Simea. Demandez un essai! «MU

K S IP n F D H A l î lM Région de ski idéale avec descentes pour l'es
l*s il S. !> î. I\ U U  J\ S« skieurs de toutes classes. Accès facile par
nr> i 7r »i n,r "ir  Thoune, Beatenbucht. Le « Berghaus » hospl-
B r Â l C N B E R u  talier , avec sa terrasse ensoleillée, à l'abri du

" vent, vous enlève tout souci de ravitaillement.
1950 m

Billets de sports d'hiver pour jours ouvrables, avantageux :

Thoune S.T.I. - Beatenberg, aller-retour . . . 5.80
Thoune ST.I. - Niederhorn , aller-retour . . . 10.—
Beatenbucht - Niederhorn , aller-retour . . 7.20

Sur le télésiège, abonnements à numéros perforés et hebdomadaires
avantageux

/  Votre menu \
\J J du dimanche \
f\/ /..et avec ça, évidemment, \
/ A des Petits Pois I

j \  des Gourmets f |

Petits Pois des Gourmets fins Hero 1/2 boîte Fr. 1.30 1/1 boite Fr. 2.30 Conserves Hero Lenzbourg

TOUTES TRANSFORMATIONS
et réparations manteaux, paletots

Dégraissage
COLLIERS ET CRAVATES VISON

Mme E. AMSTUTZ , fourrures
" Comba-Borel 5 - Tél. 5 36 56

A R E U S E 0£-̂ T
D É G U S T A T I O  N Ç^T ̂)
tous les jou'rs, le dimon- %• NT
che dès 18 heure». ^̂ X̂ ^̂
Lundi fermé. *̂1̂

PRÊTS iaj__,_a |

I' i |IJM . Wplr Avenue Rousseau 5

| Tél. 038 5 44 04

Heg Halles
Beaujolais nouveau

et amourettes

j  Grande soirée
DU CHŒUR D'HOMMES FROHSINN

i Neuchâtel
Direction : Robert Kûbler

i Samedi 8 février, dans la grande salle de la Rotonde,
Neuchâtel.

THÉÂTRE, TOMBOLA ET DANSE jusqu'à 4 heures
i ] Orchestre « Music Makers », de Bienne, 6 musiciens
i : Entrée : 4 fr. (danse comprise)



A BANGKOK

La conférence sur la Malaysia
s'est ouverte mercredi

BANGKOK (ATS et Reuter). — La conférence sur la Ma-
laysia a commencé hier à Bangkok.

En ouvrant les débats, M. Thanat Kho-
man . ministre des affaires étrangères de
Thaïlande, s'est fait l'avocat d'un ac-
cord rapide entre l'Indonésie , les Phi-
lippines et la Malaysia et a lancé un ap-
pel en faveur d'un cessez-le-feu.

Cette intervention s'adressait aux
premiers ministres des troi s pays dont

la réunion, à Bang kok , constitue la.
huiti ème tentative en l'espace de neuf
mois, afin de trouver une solution au
problème que soulève la création de la
Malaysia.

On note également la présence au-
tour de la taivle de conférence du ton
Abdul Razak , premier ministre adjoint
et ministre de la défense de la Ma-
laysia et de M. Suibamdirio, premier
vice-président du conseil et ministre des
affaires étrangères d'Indonésie.

Cette conférence est le résultat des
efforts de médiation entrepris récem-
ment par M. Robert Kennedy, ministre
de la justice des Etats-Unis.

Déclaration agressive de Chou En- lai
« La République populaire de Chine

a toujours été désireuse d'établir des
relations diplomatiques avec tous les
pays sur la base des principes de l'éga-
lité, de l'avantage réciproque et du
respect mutuel de la souveraineté et
de l'Intégrité territoriale.

» Cependant , les Etats-Unis et ceux
qui sont à leur remorque, adoptant la
politique de l'autruche, ont toujours
refusé de reconnaître la République
populaire de Chine.

» Or, depuis quatorze ans, 1a Chine
existe et se développe. Sur l'arène in-
ternationale, elle a vu son rôle et son
Influence croître de jo ur en jour , et
sa position et son prestige internatio-
naux ne cesser de s'élever.

Il n'y a qu'une Chine
» U n'y a dans le monde qu 'une Chine

et pas deux. Le gouvernement de la
République populaire de Chine est le
seul gouvernement légal représentant
650 millions de Chinois. Le fait que
la France établisse des relations diplo-
matiques avec la République populaire
de Chine, implique qu 'elle cesse de
reconnaître la soi-disant « République
de Chine », représentée par la ¦ clique »
de Tchang K aï-chek depuis longtemps
rejetée par le peuple chinois.

» Le représentant de la clique tchang-
kaïhlste à Paris a donc perdu sa qua-
lité de représentant diplomatique de
la Chine à partir du jour où la France
a annoncé l'établissement de ces rela-
tions. C'est l'usage international uni-
versellement reconnu.

Formoso appartient
à la Chine

» Le gouvernement américain a tou-
jours comploté la création de « deux
Chines », cherchant vainement à trans-
former Taïwan en une autre Chine
ou en une entité politique indépen-
dante, afin de légaliser l'occupation dn
territoire chinois de Taïwan par les
Etats-Unis. C'est ce que le peuple chi-

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE]

nois n'acceptera jamais. De plus en plus
nombreux sont les faits montrant que
tout complot visant à créer « deux Chi-
nes » ou tout autre variante, est voué
à l'échec. Taïwan fait partie intégrante
du territoire chinois et a été restitué
à la Chine par le Japon en 1945, après
la guerre. Il n'est nul besoin , quant
à la souveraineté de la Chine sur
Taïwan, d'avoir une appréciation de
qui que ce soit et, à cet égard, aucune
intervention ne saurait être tolérée.

» Les Etats-Unis non seulement sont
intervenus ouvertement, mais ils ont
encore exercé de multiples pressions
sur les pays désireux de développer
davantage leurs relations avec la Chi-
ne. Une telle arrogance insolente ne
peut que pousser les pays victimes du
mauvais traitement des Etats-Unis, a
s'unir graduellement, pour se lever
contre ces derniers.

La Chine pas isolée
» On ne réussira jamais à isoler la

Chine. Au cours de notre visite en
Afrique , nous nous sommes rendu
compte plus nettement que nous avons
des amis partout dans le monde. La
tentative des Etats-Unis et de ceux
qui sont à leur remorque pour isoler
la Chine, ne peut que conduire à leur
propre isolement » .

A l'ONU
» Et l'établissement de relations di-

plomatiques entre la Chine et la Fran-
ce en est l'expression évidente. Il va
sans dire qu 'il est du devoir de tous
les pays qui entretiennent des rela-
tions diplomatiques avec la Chine de
soutenir le rétablissement des droits
légitimes de celle-ci à l'ONU. Us ne
devraient plus admettre le maintien
de la clique de Tchan g Kaï-chek dans
cette organisation. Cependant, un
changement ne pourra être apporté à
la situation anormale dans laquelle
la Chine est tenue à l'écart des Na-

tions unies que lorsque la manipulation
de la majorité au sein de l'ONU par
les Etats-Unis aura complètement fait
faillite ».

Le Viêt-nam
Question : « Quelle est la position de

la Chine à l'égard des projet» de réu-
nification et de neutralisation du Viet-
nam ? »

Réponse i « La Chine a toujours pré-
conisé la réunification pacifique du
Viêt-nam et la garantie de la paix et
de la stabilité en Indochine, confor-
mément aux accords de Genève de
1954. Mais ce sont les Etats-Unis qui
font obstacle à cette réunification, qui
se livrent à l'agression armée contre
la partie sud du Viêt-nam et qui s'op-
posent ouvertement à ce que le Laos
et le Cambodge s'engagent dans la voie
de la paix et de la neutralité.

Et la bombe
Question : « Est-il exact que dans

l'éventualité d'une guerre nucléaire la
Chine s'estime moins vulnérable qu'au-
cun autre pays du globe et qu'elle
espérerait ainsi sortir victorieuse d'une
telle guerre qui détruirait le reste du
monde ? »

Réponse : « C'est là une Invention
pure et simple. Du fait qu'il y a dans
le monde un Chinois sur quatre hom-
mes, les pertes humaines que subirait
la Chine seraient plus lourdes qu'elles
ne le seraient dans les autres pays,
si une guerre nucléaire venait à écla-
ter.

« Nos fusées n'ont aucune
signification d'ordre militaire >

déclare Bonn en repoussant
une protestation soviétique

BONN (ATS-DPA). — Le gouvernement fédéral de Bonn a repoussé
mercredi une protestation soviétique , selon laquelle la République fédérale
construit actuellement des fusées capables de transporter des engins
nucléaires.

La note soviétique se référait au lance-
ment de fusées et aux déclarations d'une
communauté de travail de Hambou rg.

Le porte-parole du gouvernement, M.
von Hase, a déclaré a la presse que la
communauté de travail avait confié à
une entreprise industrielle la construc-
tion de six fusées d'un étage. Trois de
celles-ci ont été lancées, le 5 décembre
de l'année dernière. L'examen de ces fu-
sées a montré qu 'il s'agissait de fusée de
recherches non gouvernables et sans si-
gnification militaire.

Une autre fusée & deux étages à but
purement scientifique a été construite
par une autre entreprise.

Le porte-parole du gouvernement a
déclaré que les Russes auraient été
bien Inspirés, avant d'entreprendre
cette Initiative diplomati que, de faire
vérifier leurs sources d'informations.
La Républi que fédérale d'Allemagne ,
ITOX termes dlu Traité de Paris, a ex-
pressément renoncé h la construction
de fusées à buts militaires.

La seule exception a cette règle sont
le* finitions prévues dans le cadre de
l'alliance défensive. Le 6 décembre
déjà, le gouvernement de Bonn avait
déclare ne pouvoir tolérer la fabrica-
tion de fusées militaires ou leur ex-
portation.

Nouveaux troubles au Pérou :
la police tue dix-sept paysans

LIMA (ATS-AFP). — Dix-sept paysans ont trouvé la mort, dans de
sanglants incidents qui se sont produits mardi dans le département du
Cusco, dans le sud-est du Pérou.

D'après les informations parvenues à
Lima, ces heurts ont suivi une tentative
faite par la police pour expulser d'une
hacienda plusieurs ouvriers agricoles.

Selon um commj utniiquté officiel , les
policiers se dirigeaient vers la pro-
priété lorsqu'ils ont été attaqué par
des milliers de paysans qui ont tiré
sur eux et les ont frapp és à coups de
pierre .

Devant cette situation, poursuit le
communiqué, les policiers ont fait
usage de leurs armes.

Un détachement de gardes d'assaut
et des renforts de police ont été ache-
minés sur Cuzco.

Une certaine tension règne dans la
région de Cuzco depuis plusieurs mois
et il y a quelques jours , an cours d'un
heurt entre la police et la population,
un enfant avait été tué .

A la suite de ces événements, le
président Fernando Belaunde Terry a
annonce la suspension pour trente
jours des garanties constitutionnelles
dans  le district de Sicuani , en raison
« des actes de provocation dont les élé-
ments extrémistes sont les Imistil ga-
teurs ». Cette mesure permettra de pro-
céder à des perquisitions et arresta-
tions sous mandat et d'interdire les
rassemblements on les mouvements
hors du territoire.

La situation s'aggrave
Dams le coumamt de la rouiit, des to-

fonmaitnlo'ras comiplémenitailiros omit précisé
que la siituaittom s'était aggnaivée.

En effet , les Incidents >S'an<gilamrti9 se
mmlitiipT.ienit «u Pérou, dans la province
die Cuzco, où huiiit mille paysaiws de
souche Imidiienime se sont heurtés, près
de Stiicraanii, aux forces de l'ordre, laiils-
sraTiit die nombreux morts sur le terraiiin.

Selon oentaiinies versions des incidents
publié* pair la presse de Lima, la
pluipairt des victimes des incidents de
Siouani seraient dies femmes, oar,_ af-
firment ces journaux, ces dernières

forarnenit l'avainit^gardie des rebelles, qui
s'en servant comme d'un bouclier.

Las irusmirigés auraient, d'autre pa/nt,
oouipé les routas et les voias fenrées
pour empêcher Faonrdvée des renforts
ainmès daims la province.

La ville die Siouiaimi demeure enioeroléa
par les irosuirigés.

F0RM0SE A CEDE
SON AMBASSADE

A L'UNESCO
TAIPEH, (UPI). — De source officielle, on a confirmé hier à Taipeh les infor-

mations selon lesquelles le gouvernement de Chine nationaliste a cédé son
ambassade à Paris à la délégation formosane à l'UNESCO.

De même source, on déclare que le
gouvernement de M. Tchang Kai-chek
a agi ainsi pour éviter que, à la suite
de la reconnaissance de la Chine par
la France, le gouvernement de Pékin
n 'installe son ambassade dans l'im-
meuble.

Au ministère formosan des affaires
étrangères, on se refuse à tout com-

mentaire, mais on souligne que le
gouvernement n'a jusqu 'à présen t pas
donné l'ordre de partir à son personnel
diplomatique.

Il semble, en fait , que Taipeh ait
l'intention de conserver son ambassade
à Paris ausBi longtemps que son per-
sonnel pourra s'y maintenir.

ROBERT KENNEDY
RESTERA AU GOUVERNEMENT
JUSQU'AUX ÉLECTIONS
PRESIDENTIELLES

M. Robert Kennedy, miunistre améri -
cain de la ju istice a décide, après bien
des hésitations, die céder à l'inistance
du président Johnson et de conserver
ton poste au gouvernement au moins
jusqu'à ce que les élections présiden-
tielles soient terminées.

Jeux olympiques
• Classement provisoire du bob à quatre
après deux manches : 1. Canada I (V.
Emery) ; 2. Italie II (Monti) ; 3. Autri-
che I (Thaler) ; 4. Allemagne I (Schelle).
Puis : 9. Suisse H (Kiesel) et 14. Suisse I
(Zoller).
O Evincé par Egon Zimmermann dans
l'équipe autrichienne pour le slalom spé-
cial, Pepi Stiegler a été finalement réin-
tégré à la suite principalement des pro-
testations de la presse.
• Entrainement des sauteurs au tremplin
de Berg-Isel. Veikko Kankonen a réussi
un saut de 90 m, imité par son rival
Thoralf Engan et le Tchécoslovaque Ma-
tous. L'Allemand Boakeloh suit avec 89 m
50.
9 En hockey sur glace , les Tchécoslo-
vaques n 'ont vraiment pris le dessus qu 'au
dernier tiers-temps sur leurs coriaces ad-
versaires américains. Résultat final : 7-1.
(0-0, 2-0 , 5-11. Dans le groupe B. la
Norvège a battu la Hongrie par 6-1.

Handball
Confrontation à Bnle entre handbal-

leurs suisses et du pays voisin, la France.
Résultat : 13-13 (8-6) .

Cyclisme
Classement de la 4me étape du Tour

d'Andalousie Cordoue - Sévllle. 155 km :
1. Rudl Altlg (Al) 3 h 51' 16" : 2.

Rentmeester (Hol) 3 h 51' 31" ; 3. Segu
(Esp) 3 h 51' 46" ; 4. Mallepaard (Hol) ;
5. Saguardy (Esp) ; 6. Rodrigo (Esp) ; 7.
Den Hatog (Hol) ; 8. Honrubla lEsp l ; 9.
Bertran (Esp) ; 10. Silva (Port) , suivi par
le peloton dans le même temps que Segu .

Classement général :
1. Momene (Esp) 15 h 14' 05" ; 2. R.

Altlg (Al) 15 h 14' 16" ; 3. W. Altlg (Al)
15 h 14' 20".

Q 9 Classement provisoire du bob à
B quatre après deux manches : 1. Canada

Q 
I (V . Emery) ; 2. Italie II (Monti) ; 3. Au-

0 triche I (Thaler); 4. Allemagne I (Schelle).
Q Puis : 9. Suisse II (Kiesel) et 14. Suisse I
U (Zoller).
B 0 Evincé par Eqon Zimmermann dans
H l'équipe autrichienne pour le slalom spé-
pi cial, Pepi Stieqler a été finalement rein-
0 téqré à la suite principalement des pro-
d testation de la presse.
D # Entrainement des sauteurs au trem-
B plin de Bera-lsel. Veikko Kankonen a
9 réussi un saut de 90 m, imité par son

Q 
rival Thoralf Enqan et le Tchécoslovaque

rj Matous. L'Allemand Dieter Bokeloh suil
M avec 89 m 50.

Le général
Collins

à Saigon
SAIGON (ATS-AFP). — Le géné-

ral James Collins, commandant les
forces terrestres américaines dans le
Pacifique, est arrivé à Saigon hier ,
venant de Honolulu où se trouve son
quartier général.

Le général Collins vient rencontrer le
général Nguyen Khanh , président du con-
seil militaire révolutionnaire avec lequel
11 aura des entretiens qui se poursui-
vront aujourd'hui.

Ces entretiens, laisse-t-on entendre
dans les milieux informés, porteront sur
les mesures pratiques visant à accélé-
rer le rythme des opérations militaires,
et à augmenter la pression contre le Viet-
cong.

Le général Collins quittera Saigon en
principe jeudi pour regagner Honolulu.

La France reconnaît...
Un porte-parole du ministère français

des affaires étrangères a annoncé mer-
credi que la France avait reconnu le
nouveau régime établi an Viêt-nam du
Sud.

Situation tendue à Chypre
Il exprime également son méconten-

tement devant le fait que le quartier
général de la force internationale sera
Installé à Londres et qu'aucune prévi-
sion n 'a été faite pour qu 'un repré-
sentant de Chypre y soit affecté.

2) Les Cypriotes grecs ne s'oppos ent
à la participation d'aucun pays à cette
force internationale à l'exception des
Grecs et des Turcs... «le Itlnkarios

3) Les Cypriotes grecs aimeraient que
les troupes britanniques restent er
place et , si possible , soient renforcées.
Si ce n'était pas possible, l'incorpora-
tion de troupes des pays du Common-
wealth serait bien accueillie et éviterait
une demande d'intervention devant le
conseil de sécurité des Nations unies.

4) Les tâches de la force internatio-
nale doivent être clairement définies
et ne doivent pas se limiter au main-
tien de la paix , mais à la protection de
Chypre en cas d'agression et à une
assistance fournie  au gouvernement cy-
priote pour restaurer des conditions
normale», dan» l'île.

5) Si le principe d'un contrôle des
Nations unies sur la force internat io-
nale est accepté, le gouvernement cy-
priote est d'accord pour soumettre de-
vant le conseil de sécurité une résolu-
tion préparée à l'avance qui aurait
toutes chances d'obtenir  l'unnn lmi té
des voix."

Après l'at tentat  à la bombe d'hier
soir contre l'ambassade (les Etats-Unis
un premier groupe de femmes et en-
fants  américains ont été évacués hier
mat in  par avion vers lîeyrouth. On
déclare , à l' ambassade , que d'autres
avions sont attendus à Nicosie , pour
évacuer vers Beyrouth environ 700 res-
sortissants américains , femmes et en-
fants. On précise qu 'il s'agit d'une
évacuat ion volont aire , qui  a été auto-
risée par le département d'Etat de
Washington.

On souligne à l'ambassade qu 'une
campagne anti-américaine organisée a
été déclenchée au cours des dernières
semaines, et qu 'elle s'est poursuivre
malgré les protestations officielles au-
près du gouvernement cypriote.

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

La déclaration publiée à ce sujet
indique : « La campagne a pris main-
tenant une nouvelle forme, comme
l'ont montré les récents incidents. En
raison de ces attaques et de l'attitude
de la presse, l'évacuation volontaire
des femmes et enfants américains a
été décidée ».

Manifestation à Salonique
Une manifestat ion réunissant plus de

7000 étudiants et professeurs s'est dé-
roulée à Salonique en signe de pro-
testation contre le plan anglo-améri-
cain d'envoi d'une force Internatio-
nale à Chypre .

Les manifestants  ont traversé les
principales artères de la ville portant
des pancartes : « Chypre ferme la por-
te à l'OTAN », « Les Turcs ne passe-
ront pas », « Vive PE.O.K.A. » .

Avant de se disperser, ils ont remis
des messages de protestation aux con-
sulats de Grande-Bretagne et des
Etats-Unis.

Le refus français
Evoquant la communication faite par

le ministre des affaires étrangères au
cours des délibérations gouvernemen-
tales françaises , M. Peyrefitte , minis-
tre de l ' information , a ajouté : «La
France ne s'associera pas à l'éventuelle
opération proposée par nos amis bri-
tanniques , car U ne lui appartient pas
de se mêler à une opération qui est
fondée sur le statut de Zurich ' (statut
actuel de Chypre), à l'élaboration du-
quel elle n 'a pas participé et qui , au
demeurant , ne lui paraît pas pouvoir
durer éternellement ».

« Les choses auraient pu être diffé-
rentes, a dit encore le porte-parole , si
ces opérations n 'avalent pas été con-
çues sur la base du statut de Zurich
et s'il s'était agi d'une demande qui
aurait  été adressée à la France par
les principaux intéressés, c'est-à-dire
par les Grecs, les Turcs , les Cypriotes,
ce qui n 'est pas le cas ».

«La France, devait conclure à ce su-
Jet M. Peyref i t te , n 'a aucun désir de
participer à cette affaire  ».

Quant au gouvernement de la Répu-
blique fédérale il a pris acte que de

nouvelles négociations doivent encore
se dérouler entre les puissances garan-
tes, d'une part, et Chypre, d'autre part.
Dans ces conditions, le cabinet a es-
timé ne pouvoir prendre, pour le mo-
ment, do décision quant à une éven-
tuelle participation de l'Allemagne de
l'Ouest à ce contingent.

Enfin , hier après-midi, le centre d'In-
formation des Nations unies à Tunis
a diffusé le communiqué suivant :

Le secrétaire général des Nations
unies , U Thant, a décidé avec grand
re#»ret d'Interrompre son voyage en
Afrique et de retourn er au siège des
Nations unies ce matin. U Thant a pris
cette décision après avoir reçu un mes-
sage urgent du siège des Nations unies
à New-York a t t i ran t  son attention sur
les derniers développement de plu-
sieurs af fa i res  internationales y com-
pris l'affaire de Chypre qui nécessite
immédiatement son attention person-
nelle.

M. Thant , apprend-on de bonne sour-
ce, sera à New-York ce soir. . U quit-
tera Tunis Ji une heure qui n'est pas
encore fixée après avoir tenu , dans
les locaux de la mission permanente
des Nat ions  unies à Tunis , une confé-
rence de presse .

Une manifes ta t ion s'est déroulée
forces de l 'Alliance atlantique se heur-
nes. Elle a groupé environ trois mille
étudiants.

Des banderolles portées par les étu-
diants  demandaient le retrait de la
Grèce de l'OTAN , et celui des Anglais
de Chypre , et prédisaient « que les
forces de l'alliance a t l an t ique  se heur-
teront a Chypre a l'E.O.K.A. ».

Au cours de cette manifes ta t ion , un
fort  cont ingent  de policiers gardaient
les ambassades de Grande-Bretagne ,
des Etats-Unis  et de Turquie.

De son cfité , l 'Association des anciens
combat tan ts  grecs a décidé de créer
un « corps de volontaires » pour Chy-
pre. Tous les membres de l'association
doivent se ten i r  à disposition. On
compte sur vingt  mille inscriptions.
Ces volonta ;res se proposent de se
joindre , en cas de besoin , aux anciens
combattants grecs cypriotes.

Washington
retirerait
son aide
an Ghana

WASHINGTON (UPI). — Le gou-
vernement américain a élevé une
protestation énergique auprès du
gouvernement du Ghana à la suite
de la manifestation anti-américaine
qui s'est déroulée devant l'ambassade
des Etats-Unis à Accra.

Selon la réponse que fera le gouver-
nement du Ghana à la note américaine,
déclare-t-on dans les milieux officiels,
les Etats-Unis décideront s'il y a lieu
de modifier leur politique à l'égard-dU;,
Ghana.

Les milieux officiels américains at-
tendent de voir si le président Nkru-
mah se désolidarisera ou non des ma-
nifestants qui ont crié hier « Yankees
go home ».

A en juger par un édltorlal qu'a
publié le « Ghnnalan Times » à Ac-
cra, cela semble peu probable. L'êdii-
torlal est in t i tu lé  : < Que le diable
emiporte les Yankees »... Le Ghainaiflin
Times » est l'organe du parti de la
convention populaire que dirige M.
Nkramah.

La tension entre Accra et Wash-
ington ne peut que fournir des argu -
ments aux parlementaires qui récla-
ment la suppression de toute aide amé-
ricaine au Ghana .

Une nouvelle manifestation s'est dé-
roulée hier après-midi devant l'am-
bassade des Etats-Unis  à Accra , aux
cris de « A bas les Yankees », le t i t re
sous lequel l'organe quotidien du
parti de M. N'kruma parut ce matin
même.

Les manifes tants  étalent cependant
beaucoup moins  nombreux que la
veille et la police a contrôlé de très
près leurs mouvements.

Après la rupture
des fiançailles

de la princesse Irène
LA HAYE (ATS-AFP). — Le gou-

vernement regrette que les fiançailles
de la princesse Irène n'aient pas eu
lieu, a affirm é à la Haye M. V. Marij-
nen, président • du conseil, au cours
d'une conférence de presse.

M. Marijnen a déclaré que c'est la
princesse Irène elle-même qui, sans la
moindre pression , a pris la décision de
ne pas se fiancer.

Le président du conseil a indiqué
qu'il connaissait l'identité de la per-
sonne à qui aurait dû se fiancer la
princesse, mais qu'elle ne serait pas
divulguée. En outre, le gouvernement
ignore l'endroit précis où se trouve la
princesse Irène en ce moment. Il sait
seulement qu'elle est en Espagne. I^a
reine Juliana et le prince Bernhard,
quant à eux savent exactement où se
trouve leur fille.

Pressé de questions par plus de cent
journalistes, M. Marijnen a encore dit
que la « rupture » était d'ordre pure-
ment sentimental et était sans rapport
avec la religion, ni avec la succession
au trône, ni avec un motif politique
ou autre.

Accord chez les « six » :
les règlements agricoles
appliqués au 1er juillet

BRUXELLES (ATS-AFP). — « Tout
est réglé et signé », a dit M. Edgard
Pisani , à l'issue de la réunion du
conseil des ministres des « Six » con-
sacrée à l'agriculture.

« Nous avons approuvé les règlements
sur le riz , le bœuf , les produit s lai-
tiers et le fonds européen d'orienta-
tion et de garantie agricoles »

(F.E.O.G.A.), a ajouté le ministre fran-
çais de l'agriculture.

Tou t cela s'est fai t  avec une très
grande rap idité , a encore dit M. Pi-
sani.

Les nouveaux règlements communau-
taires , à l'exception de celui sur le
F.E.O.G.A., qui entre en vigueur immé-
diatement , seront mis en application
le 1er juillet prochain.

LE CANADA EVACUE
une de ses bases françaises
de bombardiers atomiques

OTTAWA , (UPI). — Le gouvernement canadien a décidé de fermer ta base
de Grostenquln , en Moselle , et de transférer en Allemagne les deux escadrilles
qui y étaient stationnées.

La décision du gouvernement canadien
s'explique par le refus de la France
de laisser entreposer sur son territoire
des armes nucléaires dont elle n'aurait
pas le contrôle.

Les avions canadiens transférés en
Allemagne recevront un armement nu-
cléaire fourni par les Etats-Unis. Un
accord a été sl'gn^ a cet effet entre
les Etats-Unis et le Canada.

Le Canada entretient en Europe huit
escadrilles de CF-104. Jusqu 'ici, M y en
avait quatre -en France et quatre en
Allemagne. Il y en aura désormais six

en Allem agne et deux en France, à
Mai-ville.

Les escadrilles basées en Allemagne
recevront à la fois un armement nuclé-
aire et un armement classique. Les deux
qui resteront en France seront équipées
pour les tâches de reconina'issatnoe et
recevront éventuellement un airmeme/nt
classique.

La fermeture de la base die Gros-
tenquiin doit permettre au Canada d'éco-
nomiser environ 3,600,000 doQiams annu-
ellement et de libérer 700 hommes pour
d'autres tâches.

«=» Cercle de la Voile Neuchâtel
W-—. ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
rj "̂̂  ORDINAIRE
î

^ suivie de la causerie de M. R.
Gacond, sur «La Faune du' lao
de Neuchâtel», ce soir à 18 h 80,
a l'hôtel Terminus. 

Ecole des parents
et des éducateurs

Ce soir à 20 h 15,

Dame seule partagerait son apparte-
ment neuf , éventuellement part à la
cuisine, Fr. 130.— (chauffage et eau
chaude compris). Faire offres sous chif-
fres B.B. 10004.

Notre atelier de couture est à
votre disposition pour répa-
ration on transforma tion des
articles achetés à notre rayon

de confect ion

^aàmk- P/tâf U éM e .  soi

INSTITUT RICHEME
avise ses élèves qu'une
soirée olympique
« sport d'hiver »

a lieu de 20 à 24 heures
ce samedi 8 février

Tenue sportive recommandée.

Ce soir, 20 h 30, au Théâtre

MICHEL SIMON
dans

« CHARMANTE SOIRÉE »
Lervice culturel Migros

Société Dante Alighieri JÈ$Êk
Questa sera, aile ore 20.30 AS M»
al rlstorante Beau-Rivage MB|
Conversozione B
in lingua italiana ^SH W
Grâce à l'amabilité de la maison

BREISACHER, vêtements de l'homme
élégant, 2, rue des Epancheurs,

COSTE
artiste peintre

expose pour quelques jours.



La protestation du Grand conseil n'est pas restée sans effet

Voici le domaine des Pradières, tel que l'a vu d'avïon, hier, notre photographe. (Photo Avipress — J.-F. Baillod)

Dans sa séance du 20 novembre der-
nier, le Grand conseil apprenait avec quel-
que stupéfaction (pour ne pas employer
un mot plus fort) que le domaine des Pra-
dières, à l'est du Mont-Racine, avait été
acheté par le département militaire fédéral
et que le Conseil d'Etat avait été laissé dans
une totale ignorance quant à cette opéra-
tion. De nombreux députés protestèrent con-
tre la désinvolture montrée par le D. M. F.
et le parlement vota une résolution ainsi
conçue :

«Le Grand conseil neuchâtelois ex-
prime :

— sa volonté de sauvegarder le site
des Pradières ,

— regrette que l'administration mi-
litaire fédérale  n'ait pas pri s contact
avec le gouvernement neuchàtelois dans
les négociations préala bles à l'achat
de ce domaine .

Il assure le Conseil cFEiat de son
appui unanime dans les démarches
qu 'il f e ra  pour préserver au maximum
le caractère du site, s»

Que s'est-il passé depuis lors ?
Hier après-midi, M. Jean-Louis Barrelet,

président du Conseil d'Etat, a réuni les
représentants de la presse au château pour
leur donner connaissance des derniers « évé-
nements »,

Le Conseil d'Etat avait adressé le 26 no-
vembre une requête au Conseil fédéral, ac-
compagnée du texte de la résolution votée
par 87 députés contre 2. Le Conseil fédéral
a répondu au gouvernement neuchàtelois en
date du 7 ianvier dernier.

UNE LETTRE DU CONSEIL FÉDÉRAL
Dons ce document, le Conseil fédéral fait

éTat des renseignements qui avaient été four-
nis au gouvernement neuchàtelois par le
D. M. F. à la veille de la session du Grand
conseil. Il note que la configuration du
terrain et l'étendue du domaine des Pra-
dières permettront des exercices de combat

dans le cadre d'une compagnie renforcée,
très éventuellement dans celui d'un bataillon.
La nouvelle place contribuera à diminuer
l'utilisation à des fins militaires de terrains
privés.

Le Conseil fédéral souligne ensuite que le
domaine restera comme auparavant une
place de tir pour l'infanterie et dans aucun
cas pour les blindés.

Enfin, il prend des engagements précis :
« Nous n'entendons, écrit-il, pas modifier

l'affectation des Pradières qui ont toujours
été employées pour des tirs d'infenterie. Nous
ne réglerons pas les modalités d'utilisation
du domaine sans vous (c'est-à-dire le gou-
vernement neuchàtelois) entendre au préa-
lable. »

Cette prise de position, a souligné M.
Barrelet, peut être enregistrée avec satis-
faction.

L'ESTIVAGE DU BETAIL SUBSISTERA
Parallèlement à cet échange de lettres

entre les gouvernements fédéral et cantonal,
des contacts ont été pris à l'échelon des
départements intéressés. C'est ainsi aue le
département de l'agriculture neuchàtelois a
appuyé une requête adressée au déparfe-
ment militaire fédéral par le Syndicat d'éle-
vage bovin du Val-de-Ruz. Cette société, qui
représente 300 agriculteurs, demande de
pouvoir louer les pâturages pour l'estivage
du jeune bétail et obtenir des précisions sur
les conditions qui seraient mises par la Con-
fédération à une utilisation agricole du do-
maine des Pradières.

Le D. M. F. a accusé réception de cette
requête et pense pouvoir répondre au cours
du mois de février.

H est très vraisemblable qu'une entente
interviendra sur ce point-là, car le domaine
des Pradières — 228 hectares — ne sera
pas bouleversé ; il ne deviendra pas un
camp retranché et le public pourra y cir-
culer librement entre les tirs. Remarquons
aue les tirs de combat d'infanterie se font
depuis plusieurs années sur ce terrain qu'oc-
cupent temporairement les écoles de sous-
officiers et de recrues de Colombier. Des
tirs du même genre se font, lors des cours
de répétition, dans d'autres secteurs de la
région, à la Sagneule, aux Neiqeux, par
exemple, sur des terrains privés. L'armée,
ici, est obligée de verser des indemnités
si des dégâts sont commis. Elle fera une
économie si elle est chez elle.

C'est précisément pour limiter les dégâts
sur terrains privés gue le D. M. F. voudrait
encore acguérîr une zone à l'est du som-
met du Mont-Racine.

POURQUOI LE SECRET ?
Ce qui avait choqué le Grand conseil et

notre population, c'est que l'achat du do-
maine par l'armée s'était fait dans le plus
profond secret. On a appris hier que ce se-
cret était exigé par le vendeur, soit la so-
ciété anonyme des Pradières et son princi-

pal actionnaire, pour que l'opération se
fasse. L'acheteur a obtempéré bien volon-
tiers. Pourtant M. Chaudet, selon ce gu'il
a déclaré à M. Barrelet, avait pensé que
les hauts fonctionnaires de son département
auraient mis le Conseil d'Etat neuchàtelois
dans la confidence. Il n'en a rien été, et
M. Chaudet a tenu à s'excuser auprès du
président de notre gouvernement cantonal.

L'opération vue de Berne et des milieux
parlementaire a, paraît-il, été très avanta-
geuse financièrement par rapport aux achats
faits par la Confédération dans d'autres
cantons. Ce qui siqnifie que la spéculation
n'a pas Joué.

LA PROTECTION DU SITE
Concernant la protection du site, M. Bar-

relet a dû constater qu'il n'existait aucune
disposition légale pouvant être invoauée en
faveur du maintien des lieux en l'état ac-
tuel. Faisant allusion aux interventions de
différentes associations de protection de la
nature au sujet des Pradières, il a regretté
que le site du Mont-Racine n'ait pas été
porté sur l'« inventaire des sites naturels
d'importance nationale », mis sur pied par
une commission émanant de la Lîque suisse
pour la protection de la nature, de la Lïque
suisse pour la protection du patrimoine na-
tional et du Club alpin suisse. S'il l'avait
été, peut-être aurait-on eu à disposition un
moyen légal.

A notre sentiment, ce moyen nous aurait
fait de toute façon défaut car cet « inven-
taire » n'a pas encore une portée officielle.
Il se borne à faire des propositions de
classement à l'autorité fédéraleè dotée de-
puis peu de compétence dans, ce domaine
par le nouvel article constitutionnel relatif
à la protection de la nr-ture et des sites.

Il ne nous reste qu'à faire confiance au
département militaire fédéral, qui, à ce aue
nous savons, fera en sorte que le site des
Pradières et du Mont-Racine soit respecté.
D'ailleurs, tous les soldats neuchàtelois, ha-
gïtués aux tirs de combat, savent pertinem-
ment que ces exercices n'exigent pas d'ins-
tallations fixes, si ce ne sont des dépôts,
qui, aux Pradières , pourront être construits
à couvert.

D. Bo,

Lf «affaire » du domaine des Pradières:
le Conseil fédéral donne des garanties

Tapisserie d Aubusson
sur carton neuchàtelois..

Une grande entreprise horlogère de Neu-
châte l a commandé au peintre Aimé Mon-
tandon, pour l'ornementation d'un panneau,
une tapisserie dont le modèle vient d'être
exécuté à Aubusson. Ce célèbre atelier ne
tisse pas n'importe quoi et c'est déjà flat-
teur que d'y être agréé. Quand son direc-
teur a vu le projet, il s'est exclamé avec
une vive satisfaction : « Ah ! vous êtes un
homme de paroi I »

La pièce mesure 1,93X1,63 m et repré-
sente une cosmogonie. On reconnaît, autour
du soleil, de la lune et des étoiles, les signes
du zodiaque. En bas, les personnages sym-
valîsant le jour, la terre et la nuit. Le fond
est rouge bordeaux, les motifs sont en noir.

rouge clair, vert olive et vert clair. L'har
monie en est admirable.

C.-P. B.

La nouvelle répartition
des classes d'âae dans l'armée
Lors de la conférence de presse

d'hier après-midi , des exposés ont
encore été faits par le colonel Mar-
cel Roulet , commandant d'arrondis-
seraent, et M. Roger Landry, pre-
mier secrétaire du département mi-
l i ta i re  cantonal , sur les effets de
la nouvelle organisation de l'armée
et sur les tâches qui incombent à
un dépar temen t  mil i ta i re  cantonal.
Nous reviendrons sur ces sujets ,
mais il intéressera nos soldats de
connaître  la nouvelle répartition
des classes d'âge et les modalités
de la période t rans i to i re  au cours
de laquel le  la durée des obligat ions
mi l i ta i res  passe de Pàge-limite de
60 ans à 50 ans.

La nouvelle organisat ion de l'ar-
mée prévoit ce qui suit :
• Elite , de 20 à 32 ans (au lieu

de 20 à 86 ans) ;
® landwehr , de 33 à 42 ans (au

lieu de 37 à 48 ans) ;
G Landsturm. de 43 à 50 ans (au

lieu de 49 à 60 ans).
L'introduction de la nouvelle ré-

partition se fai t  progressivement
selon le tableau suivant :

© Passage en landwehr : au :
1. 1. 62 : classe 1025 ; au 1. 1. 63,
classe 1926 ; au 1. 1. 64, classes 1927
et 1928 : au 1. 1. 65 : «fasses 1929

et 1930 ; au 1. 1. 66 : classes 1931
et 1932 ; au 1. 1. 67 : classes 1933
et 1934 ; au 1. 1. 68 : classe 1935 ;
au 1. 1. 69 : classe 1936 ; etc.
• Passage en landsturm : au

1. 1. 62 : classe 1913 ; au 1. 1. 63 :
classe 1914 ; au 1. 1. 64 : classes
1915 et 1916 ; au 1. 1. 65 : classes
1917 et 1918 ; au 1. 1. 66 : classes
1919, 1920 et 1921 ; au 1. 1. 67 :
classes 1922, 1923 etl924 ; au 1.1. 68:
classes 1922, 1923 et 1924 ; au 1, 1.
68 ; classe 1925 ; au 1. 1. 69 : classe
1926, etc.

S Libération : au 31. 12. 61 : clas-
se 1901 ; au 31. 12. 62 : classe 1902 :
au 31. 12. 63 : classes 1903, 1904 et
1905 ; au 31. 12. -64 : classes 1906,
1907 et 1908 ; au 31. 12. 65 : classes
1909, 1910, 1911 et 1912 ; au 31. 12.
66 : classes 1913, 1914, 1915 et 1916
(dès 1916 : libération normale) ; au
31. 12. 67 : classe 1917 ; au 31. 12.
68 : classe 1918 ; etc.

© Cours de répétition et de com-
plément : dès la classe 1936, les
nommes font leurs huit cours d'élite
sans interruption ; en landwehr, 40
jours de service, soit deux cours de
complément de vingt jours ou trois
cours de treize jours ; en landsturm,
deux cours de six jours ou un cours
de treize jours. LE LAC DE MORAT

partiellement gelé
La « Sarcelle » a dû jouer
les brise-glace mais en vain !

De notre correspondant :
Ennuis de navigation hier sur le lac

de Morat, où la glace atteignait une
épaisseur de 3 centimètres. La course de
S h 20 a t-'irné court, en ce sens
qu'à un kilomètre et demi du rivage,
le bateau « Sarcelle » a dû faire demi-
tour et revenir à Morat. Les passagers
ant pris la chose avec philosophie ; il
s'agissait principalement de Vullieraîns
venus pour affaires à Morat, et qui ont
simplement choisi UT autre coyen de
transport pour regagner leurs pénates...

A 11 h 25, un second essai fut tenté,
qui devait réussir en partie, puisque
l'embarcation parvint jusqu 'à Métiers.
Toutefois cette traversée ne fut pas sans
histoire, et le commandant de bord, sou-
cieux avant tout de la sécurité de ses
passagers, prit quelques précautions in-
habituelles : allure extrêmement réduite,
afin de pouvoir sur le champ mettre les
machines en « arrière toutes », et surtout
mise en place d'un homme de vigie à

la proue, afin de déterminer immédia-
tement un épaississement dangereux de
la couche de glace. Selon un passager ,
cette « croisière » donna quelque émotion
car en plus des vibrations de la coque,
les craquements de la glace brisée
n'étaient guère rassurants...

A 16 heures, heureusement, sous l'effet
d'une bise assez violente, la glace était
rompue, et la course de 17 h 25 put se
faire sur des eaux libres. Toutefois , tou-
jours à cause de la bise, le port de
Morat est ce soir complètement obstrué
par les plaques de glace que le vent y
a amoncelées.

Pour la petite histoire, il est intéres-
sant de noter que cette année le gel du
lac de Morat est en retard, car il se
produit ordinairement à la fin du mois
de décerrbre Toutefois , les habitants du
rivage rappellent qu'en 1956. la glace
ne se forma qu'à la fin janvier, mais
dura six semaines...

Les travaux de la « Pénétrante »
débuteront ce printemps

Ils dureront probablement p lus de deux ans
De notre correspondant de Fleurier :
Les travaux de construction die la

* pênéhrauibe » les Verrières - Nieuchâibcl,
débuteront oe printemps — probable-
ment après Pâques — ombre le Ponit-
dle-Ia-Roche et le Pomt-riies-Ohèvras, à
Fleurier. Sur oe tiromçoin , ils dureront
deux amis, voire deux amis et demi,
suivant la situait'ion météorologique et
le volume die la main-d'œuvre dispo-
nible.

Si rien n'a été touché au projet
définitif , des modiificaitioins de détail
oui cependainit été apportées damis Vim-
teniti on de réduire certaines dépenses
et d'éviter à toucher à l'Arausie corrigée.

Ainsi, la communié de Fleurier pomma
sauver die la démolition sas amcienis
abattoirs devenus um haimgair des 'tra-
vaux publics. A proximité de ce bàitii-
meni, c'est-à-dire à l'iinterscctioin des
rouîtes Pomitarliar - Neuchâtel et Fleu-
rier - la Birévinc , um îlot centrai] a été

Un quartier de Fleurier qui sera
profciitiéi snt modifié

par la construction de la «pénétrante» .
(D. Schelling)

biififiê du projet. Mais, élaingie d'un
mètre et demi, la chaussée aiuira urne
présélection marquée en plam pour bi-
furquer vers la localité.

Belile-Roche, quartier au nom! die
l'Aireu'se, me sera pais relié au village
pair une passerelle qui enjamberait la
route initermiaitioroale, oetbe ¦réaiiisaitiotn
se irévélamit impassible du point de vue
technique, ni par um passage .souis-rouite
dont le coût siérait injustifiable en
raison du peu die tiraf ic enibne « lie
faubourg » et le centre die l'agglomé-
ration.

Enfin, le canail d'évacuation die la
concession hydraull ique de la scierie
du Pomit-deJla-Roch,e nie sera pas recou-
vert pour récupérer un peu die terrain
perdu Ions de la correction de la rivièire,
oair, fiimaincièrem enit , le jeu n'en vaut
pas la chandelle.

Après s'être complètement désinté-
ressé pendant longtemps de la pollu-
tion des eaux , on la met maintenant
à l'ordre du jour des préoccupations
quotidiennes. Il a beaucoup été parlé
de celle des lacs et peu de celle des
rivières.

La Société des pêcheurs de la Haute-
Areuse est préoccupée par ce problème.
D'une façon générale , et non point
seulement au sujet de cas particuliers.
Si des empoisonnements proviennent
parfois de causes industrielles ou ac-
cidentelles , d'autres , permanents , se-
raient faciles à éviter. De prime abord ,
insignifiants en apparence , ils ont
de pernicieuses répercussions et sont
provoqués par deB citoyens pour les-
quels la rivièfe est le dépotoir rêvé !

« L'au t re  jour , nous disait le secrétaire
des pêcheurs , M. Marguet , on voyait,
dans un gouffre  de l'Areuse, une bi-
cyclette, des fils électriques , des pièces
d'autos , des boyaux, des trottinettes,
des ordures ménagères, des journa ux ,
des boîtes de conserve, des peaux de
lapins sanguinolantes ; bref , un tableau
répugnant ».

Boyaux, ordures ménagères,
¦ peaux de lapin, f ils électriques,

Vieux vélos... Et le reste !
A plusieurs reprises , les autorité s lo-

cales ont été alertées. Fleurier , par
exemple , a fait nettoyer le « Fleurier ».
Deux ou trois jours après la fin du
travail , les riverains jetaient à nouveau
dans la rivière tout ce qui leur tom-
bait sous la main.

DISPARITION DE LA FAUNE
AQUATIQUE

« Ainsi, poursuit notre interlocuteur ,
il se forme une espèce de inagna géla-
tineux et l'on se demande comment
le poisson arrive encore à vivre dans
une pareille ambiance. Il a beau prendre
la température du milieu où il s'ébat ,
il ne saurait résister indéf iniment  à
la saleté. Du reste, la disparition pres-
que totale de la faune aquatique dans
l'ancien lit de l'Areuse, entre Fleurier
et Môtiers , est significative. » Mais les
truites ne sont pas seules à être en
péril. Les insouciants aux plus élémen-
taires règles de l 'hyg iène créent un
danger collectif en favorisant la pro-

pagation d'épidémies ou en contribuant
à la contamination des nappes souter-
raines , principaux bassins de ravitaille-
ment des villages. Le secrétaire des
pêcheurs pense nécessaire que la popu-
lation s'impose une autodisci pline en
renonçant à transformer les rivières
et les rues en gadoues.

« Sinon , a préconisé M. Marguet , une
surveillance stricte devrait être exercée
et des sanctions impitoyablement app li-
quées aux fautifs. »

Sans lutte efficace , sait-on — et
c'est ici l'avis de spécialistes -— que
dans quelques années , il n 'y aura plus
de poisson dans le « bleu Léman » ?
Cette décevante perspective vaut  pour
le canton de Neuchâtel. On comprend
les pécheurs à lutter contre la pollu-
tion des eaux sous toutes ses formes
— y compris les moins spectaculaires
mais rui j ne sont pas les plus inof-
fensives .

G. D.

Des écoliers de Neuchâtel
retournent aux sources...
et lancent trois montgolfiè res

Le$ garçons de sep tième primaire du
ùotlige dé la Muludière , ont suivi cer-
taines leçons aime une. at tention et un
zèle peu communs : leur maître , M.
Paul Perret , leur a appris  à f abr iqu er
des montgol f ières , p uis à tes envoyer
dans tes airs.

La cons,:uelion s 'est fa i t e  pendant les
heures de couture... Entendez  par là
que les jeunes  f i l l e s  de cette classe
mixte tiraien t l' aiguille pendant que

les garçons maniaient ciseaux, colle et
ouate .

— Le procédé est simule, dit le maî-
tre. Il suffit die découper des fus eaux
dams du papier de soie, selon des mo-
dèles que l'on trouve gémérail emieinit d'amis
des brochures d'Union cadette, des li-
vres die jeunesse ou dams die la docu-
mentation vendu e dams les librairies.

L' assemblage doit naturellement, être
précis , le «moteur» fabr i qué avec soin:
un fond de croisillons monté en f i l
d' acier, des tampons de ouate impré-
gnés d' alcool , le tout bien isolé de
papier , puis l'allumette qui réchauf fera
l'air et f era  partir la montgolf ière.

Trois essais concluants
Trois aérostats ont été construits à

la Maladière et l' envol a eu lieu mardi
devant une nombreuse f o u l e  d' en fan t s
et d' adultes. Deux modèles mesuraient
1 m 30 de hauteur , le troisième 2 m 60
environ. Précisons que les f ra i s  —
réduit s — de ces constructions ont été
nrélevés de la caisse de l'école alimen-
mentee principalement par la vente de
vieux papiers et journaux.

Le premier ballon a pris un excellent
dé part  en direction de ta Coudre. I l  a
mystérieusement disparu dans la f o -
rêt de Chaumont où un prome neur le
découvrira certainement un jour. Le se-
cond a joué  ta petite f u s é e  et a brû-
lé au départ .

Quant à l'énorme mont gol f ière , elle
a qui t té  normalement la terre après
des opérations de dé part assez comp li-
quées , s 'est élevée normalement aussi ,
mais , arrivée à une certaine hauteur ,
elle a vacillé sous l' e f f e t d' un vent as-
sez violent qui l' a transformée en tor-
che aérienne.

L' expérience a été si concluante qu 'il
ne. nous étonnerait guère que les Neu-
chàtelois , le nez en l'air pour décou-
vrir te passage. d' «Echo 11 -» voient p lu-
tôt voler une magnifique, mont golf ièr e
cons truite par un gosse de la Mala-
dière...

(Photo Avipress - J.-P. Baillod)

Sans nouvelle
d'un missionnaire

neuchàtelois
au Huanda

On est sans nouvelles depuis quel-
ques jours d'un missionnaire neuchà-
telois, M. Jean-Pierre Boillod , parti au
Ruanda avec sa famille pour le compte
de la mission romande.

Originaire de la Chaux-de-Fonds, M.
Boillod est le gendre de M. Pierre
Kamseyer, directeur de l'Ecole secon-
daire régionale, qui avait organisé l'en-
seignement dans cette région d'Afri-
que.

Allocation de renchérissement
pour les bénéficiaires de l'aide
complémentaire à la vieillesse,
aux survivants et aux invalides
Dans l'attente de l'entrée en vigueur

des nouvelles dispositions concernant
l'aide complémentaire cantonale , dispo-
sitions rendues nécessaires à la suite
de la fime revision de l'A.V.S., le Con-
seil d'Etat a décidé qu 'une allocation
de renchérissement sera accordée pour
les cinq premiers mois de cette année.
Son montant est ainsi fixé :

— 120 fr. pour les personnes seules
ou les veuves ;

— 190 fr. pour les couples ;
— 90 fr. pour les enfants.
L'allocation sera versée en deux fois

dans le courant de février et de mars.

Les diplômes suivants ont été déli-
vrés :

— Doctorat es lettres à M. Pierre-
André Stucki, de la Chaux-de-Fonds.
Suîet de la thèse : « Le christianisme et
l'histoire d'après Kierkegaard > .

— Licence es sciences, orientation
biologie, avec mention honorable à
M. Claude Wannenmacher, de Neu-
châtel.

— Diplôme de physicien à M. Achim
Hoffmann , d'Allemagne.

D'autre part , dans sa séance du 4 fé-
vrier, le Conseil d'Etat a autorisé
M. Pierre-Yves Blanc, de Neuchâtel ,
docteur en chimie, à donner à la fa-
culté des sciences de l'Université , à
titre de privat-docent , un cours libre
sur les méthodes synthétiques de chi-
mie organique dès le début du semes-
tre d'été 1964.

A L'UNIVERSITÉ

? * Vous lirez
l aussi...
t ©
? O Conférence à Neuchâtel
? | Un Neuchàtelois a « subi »
? la police zuricoise !

: ©
? • D'autres informations régionales


